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Les réserves d'eau douce de la planète, principalement 
constituées par quelques grands lacs auxquels viennent s'ajouter 
les millions de petits étangs, cours d'eau et rivières varient 
entre 250 000 et 400 000 Km3 (Hunnan et ail, 1982). 

Les ressources hydriques sont évaluées dans le Nord de 
l'Algérie à 12,4 milliards de m3 pour les écoulements 
superficiels et 1,7 milliards de m3 pour les eaux souterraines 
(A. N. R.H. 

Cependant, la répartition des écoulements superficiels est 
très hétérogène à travers le territoire algérien. Le Tell qui ne 
représente que 7 % du territoire reçoit à lui seul 92 % du 
ruissellement total. La même hétérogénéité s'observe également 
d'Est en Ouest dans le Tell, puisque les bassins du Centre et de 
l'Est reçoivent 80 % de l'apport total. Dans la Steppe et l'Atlas 
saharien, les écoulements superficiels extrêmement faibles, se 
présentent sous forme de crues épisodiques. 

Le taux de mobilisation actuelle des eaux superficielles 
n'est aujourd'hui que de 30 % par rapport aux capacités réelles 
des infrastructures et barrages. Aujourd'hui, on recueille que 6 
milliards de m3 des eaux de pluies sur les quelques 13 milliards 
de rn3 de précipitations. 

Les cours d'eau de 1' Algérie (Oueds) ont été étudiés par 
quelques auteurs du XIX èrne siècle et début du XX ème durant 
leurs séjours en Algérie. Nous retiendrons parmi les 
Zoologistes: Blanchard en 1888 (séjour d'un mois et demi en 
Oranie et à Biskra - a étudié les lacs,les sebkha et les sources 
artésiennes), Gurney à Biskra en 1909, Gauthier en 1928, Navas 
en 1929, Seurat en 1930, Parrot en 1949. 

Les études d' hydrobiologie n'ont été reprises 	que 
récemment, vers les années 1980 par les équipes des Universités 
d'Alger, Tizi-Ouzou et Tlemcen. 

Le présent travail porte sur deux Oueds de l'Algérois 
L'Oued Chif fa et son principal affluent l'oued Mouzaîa; il com-
porte trois parties 

- La prer,'ière est consacrée au milieu avec une description 
des stations, une présentation des données climatologiques 
(température, pluviométrie et diagramme ornbrothermique), 
hydrologique (vitesse du courant d'eau, débit, étiage et 
crues) et des paramètres chimiques (température de l'eau, pH 
et conductivité) ainsi que la méthodologie utilisée. 

- La seconde partie est consacrée d l'analyse de la faune 
des macroinvertébrés benthiques et à leur écologie. Après la 



description du matériel et la méthode de prélèvement, nous 
aborderons l'évaluation de la qualité des eaux par les 
méthodes des indices biotiques (I.e) et des indices de 
qualité biologique générale (l.Q.B.G) que nous comparons 
entre elles. 

- La troisième partie est consacrée à l'évaluation des res-
sources piscicoles de ces oueds. Pour ce travail, nous avons 
procédé à des pêches électriques et réalisé une étude taxo-
nomique de l'espèce la plus abondante : le Barbeau, et 
estimé les paramètres de la croissance des individus. 



JL LH 
.f? 	: 	' 	•: 

.. .- - -_._.4 - 	- - 



il 

"OUI, DANS LA CREATION DES CIEUX ET DE LA TERRE, ET 

DANS L'ALTERNANCE DE LA NUIT ET DU JOUR, ET DANS LE NAVIRE QU. 

VOGUE EN MER CHARGE DE PROFITS POUR DES GENS, ET DANS 'EAU QUE 

DIEU FAIT DESCENDRE DU CIEL, PR QUOI IL REND VIE A LA TERRE UNE 

FOIS MORTE ET Y REPAND DES BETES DE TOUTE ESPECE. ET  DANS LA 

VARIATION DES VENTS, ET DANS LE NUAGE ASSUJETTIS A UNE FONCTION 

ENTRE LE CIEL ET LA TERRE, IL Y A DES SIGNES, CERTES, POUR UN 

PEUPLE D'INTELLIGENTS. 

(CORAN II, 164). 
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fig 2 : Po nt de rencontre des ouèds 
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Ls stations 

Deux stations sont retenues sur l'Oued Mouzaïa et quatre 
autres sur l'Oued Chif fa. 

Station Mouzaïa 1 (Ml)' Fig. 4 

Cette station est située en amont de l'Oued M'sita et en 
.,e km) de la commune de TANEZGU1DA à une altitude de 

i77 m. La :ï..sJ:geur moyenne du lit est de 2 m, elle peut atteindre 
ru en periode de craies hivernales. La profondeur varie de 60 cm 

i na. Le substrat est constitué de galets (z 10 cm) et de 
rochers 'blocs de plus de 50 cm). La végétation est représentée 
par des algues et des roseaux dans le cours d'eau, des lauriers 
roses sur les rives en plus d'une strate arborescente (olivier) 
et une strate herbacée bordante. Les activités agricoles 
comportent de l'apiculture, de la céréaliculture et du maraîchage 
5OU.' 	EIt5 

Station Mouzaïa (2) (Î2) Fig.5 

Elle est située à 1,2 Km de la première station, en aval 
de l'Oued Tizazine et en amont de l'Oued Er-Rhaïne à une altitude 
de 44. rn. Ld largeur du lit en période estivale est de 3 m, elle 
peut atteindre 10 m en hiver. La profondeur du cours d'eau est 
de 20 cri . Le substrat est constitué de galets, de rochers et de 
dai]es d'ardoise. La végétation aquatique est composée d'algues 
brunes, rouges et. vertes avec des roseaux et une importante 
végetat.ion riveraine représentée par des Dys , oléolentisque, 
genevx'ier, pin et lauriers roses. 

Station Chif fa 1, (Fig. 6)  

ç:ette station est située à 1 Km en aval du point de 
confluence des Oueds Mouzaïa et Sidi Si Bahloul, en amont d'une 
st.&tion d'epuration des eaux et à une altitude de 380 m. Elle est 
distante de t Km de la station M2. Une station de concassage est 
situee a 500 m sur sa rive droite. La largeur du lit est de 2 m 
et peut atteindre 10 m en période de crues hivernales. Sa 
Profondeur varie de 0 cm à 90 cm. Le substrat est constitué de 
galets et de rochers. La végétation est représentée par des 
roseaux 'lieu d'abris des Anguilles), des lauriers roses, des 
fraises sauvages, des Pistachia et mnspeliensis. 



fig 4 	Station Nouza a 1 (f41) 

iig : Station Mouzaja 2 (142) 
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- 	xtion Chifa 2 

Des sources de rnontignes en amont et en aval alimentent 
cette station; certaines d'entre elles coulent même en été et 
sont donc permanentes. 

Elle est située a i). .i Km de Cl. à 1,7 Km en aval de la 
commune d'EJ. E-iamdania et a 266 m d'altiuude. Une station de 
pompage d'eau est située à n: 'le sa rive gauche (Fig. 7). la 
largeur du lit varie de 4 à 10 m avec une profondeur de 20 à 50cm 
et un substrat constitué de galets et de sable. La-végétation est 
représentee par des lauriers roses et des oiéolentisques. 

Station Chiffa 3 (Fig.8): 

Au niveau de cette station, on trouve des décharges 
publiques (ordures ménagères), l'exploitation du "tout venant", 
Li présence d'hydrocarbures à la surface de l'eau et une sablière 
à 200 m en son amont. 

Cette station est située à 5,3 Km de C2. à une altitude 
de 180 m. La largeur du lit varie de 3 rr à 30 m. La profondeur 
est de 20 à 50 cm. Le substrat est constitué de graviers, de 
rochers et de sable. La végétation n'est représentée que par 
quelques plants de lauriers. 

Station Chiffa 4 ( Fig.9): 

C'est une station typique de la plaine de la Mitidja 
caractérisée par des eaux temporaires, un assèchement estival 
total, des bras morts et des mares, une exploitation "du tout 
venant" lors de l'assèchement par ies engins des travaux publics 
provoquant une perturbation de la station lors des premieres 
crues. On trouve également une sablière à 100 m de la rive 
droite. 

cette station est située à 4 Km de la station C3 à une 
altitude de 104 m. La largeur du lit varie de 5 à 20 m et sa 
profondeur est de 30 cm à 2 m. La végétation est faiblement 
représerztee aux bords des rives par des Ri,cjnus communis. De part 
et d'autre de cette station la plaine est consacrée aux cultures 
maraîchères et fruitières (orangers, amandiers). 
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fig G 	Station Chiffa 1 (cl) 

fig 7 Station Chiffa 2 (C2) 
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fig 8 Station Chiffa 3 (C3) 

fig 9 	Station. Chif fa L. (Ck) 
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B 	CLIMATOLOGIE 

N'ayant 	pu 	disposer 	des 	donnees 	climatologiques 
correspondant à la période exacte de notre étude, nous nous 
sommes référé a des données plus cc.iençe5, mais complètes, en 
con.derant qu'elles reflètent ies tendances générales du climat. 
de la zone d'étude. 

.1. ia température 

L 	ternpe'ature affecte la disponibilité de I énergie et. 
intervient sui le rythme biologique grâce aux degrés jours. Elle 
varie avec la direction du vent. 

SELTZER (1946) relève une moyenne de 13,6°C pour le mois de 
Mars à Blida (Station la plus proche de Chitfa) et 9,7 à Médéa 
(station la plus proche de Mouzaïa) entre 1913 et 1938. Quand a 
Hal imi (1980), il note 11*,3°C à Blida et. 9,3 0  à Médéa pour la 
période 191*8-1962. 

Au mois de Juin des mômes années SELTZEP note 22,8°C à Blida 
et 20,4 ° C à Médéa. Quand à Halimi, il donne 23,2°C à Blida et 
20,6°C à Médea kTableau II, Fig. 10). 

Pour 	notre part, 	nous avons relevé les minima pendant. la 
période d'étude du 16.10.1986 au 26.06.1988 au mois de Mars 	: ou 
on 	n'.)te 13°C a Mouzaïa et 14°C à la Chiffa. 	Les maxima ont. éte 
observés au mois de Juin où on a 26.8°C à Mouzaïa et 25,3°C à la 
Chiffa Tableau III). 

S on compare nos données à celles des auteurs plu anciens 
on constate qu'elles s'en rapprochent beaucoup et qu'elles 
suivent Les mêmes variations; ce qui signifie que les conditions 
de température n ' ont  pas (ou peu) changé 3U cours du temps. 

Dans notre zone d'étude la température varie peu d'une 
station a l'autre d'un jour à l'autre au cours d'une même saison, 
mais la différence est bien marquée d'une saison à une autre 
(Fig. 11). 
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Tableau II : Températures mensuelles à BLIDA et MEDEA 
Période (1913-1938 et 1948-1962). 

BLIDA 
I ----------------------- 

1 	MEDEA 
- ----------------------- 

MOIS I 	selon 	I selon I 	selon 	1 
t 

selon 
I 	SELTZER 	I HALIMI I 	SELTZER I HALIMI 
----------------------------------------------- 

1 	1913-1938 	! 	1948-1962 1 	1913-1938 	1 	1948-1962 	1 

Janvier 1 	10.7 	1 11.3 
----------------------------------------------- 

1 	6.7 	1 6.1 
I Février 	1 11.9 	! 12.2 1 	6.7 	1 6.8 
1 Mars 	1 13.6 	1 14.3 I 	9.7 	1 9.3 
I 	Avril 	I 16.2 	1 15.9 I 	12.3 	1 11.6 
Mai 	1 19.3 	! 19.4 1 	15.4 	1 16.0 
Juin 	1 22.8 	1 23.2 1 	20.4 	1 20.6 
Juillet 	1 26.5 	1 26.3 ! 	24.6 	I 25.0 
Août 	1 27.5 	I 27.5 I 	24.4 	I 2.2 
Septembre 1 24.5 	1 24.7 1 	20.8 	1 21.7 

I Octobre 	1 19.6 	1 19.6 1 	15.4 	1 15.4 
I Novembre 	1 15.1 	1 15.7 ! 	11.0 	1 10.6 
I Décembre 	1 12.0 	1 12.8 1 	6.4 	1 6.9 
I 	Année 	1 18.3 	1 18.5 1 	14.5 	I 14.6 

TABLEAU III : Température de 1 'air (°C) mesurée pour : 
• MI etM2 entre lOhet 12h 
- Cl, C2, C3 etC4 entre 13het 16 h. 

STATIONS 
DATESI ----------------------------------------------- 

- 	

-- 	I Ml 	I M2 I 	Cl 	I C2 	I C3 C4 	I 

1 	16.10.86 	1 23 	t 23 1 	21 	1 20.5 	1 22 	1 22 	1 

1 	20.11.86 	1 13 	1 13 1 	15.5 	1 22 	t 14 	1 14 	1 

118.03.87 	1 13 	1 13 t 	14.51 14,51 14 	I 14 	1 

1 	26.06.87 	1 26 	1 26 1 	23.4 	I 22,6 	1 23,41 21,7 	1 

29.09.87 	1 22.5 	1 22 1 	22 	I 21 	I 23 	1 - 

1 	23.11.87 	I 12.4 	1 11.6 I 	12.4 	1 12.7 	t 13.71 15.5 	1 

123.12.87 	1 13.41 13.81 13.31 - 	 I - 	 I - 

28.01.88 	1 16.2 	1 14 I 	18.2 	1 12.5 	1 14.61 14.4 	1 

28.06.88 	1 26.8 	1 23.4 1 	23 	I 21.3 	t 24.51 25.3 
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2 -- Piuvometrie 

La piuvi.osite augmente avec l'altitude. Elle est plus elevee 
sui les versants exposes aux vents humides. Elle augmente 
également d'Ouest en Est et diminue au fur et à mesure que l'un 
s'eloigne du littoral vers le sud à cause de l'appauvrissement 
progressif de l'atmosphère en vapeur d'eau. Cet appauvrissement 
est dû aux courants aériens qui abandonnent leurs pluies en 
franchissant les chaines montagneuses successives. 

Selon 1-IALIMI (1980), l'atlas blidéen est caractérisé par 
d'importantes précipitations, le gradient pluviométrique moyen 
est de 19,2 mm pour 100 in. 

En ce qui concerne notre étude les données pluviométriques 
nous ont été fournies par 1'A.N.R,1l. pour deux stations, l'une 
à la Chif fa et l'autre à TAMEZCUIDA (l'oued Mouzaïa) pour la 
période s'étalant de 1977 à 1986 (Tableaux IV et V). 

D'après ces données, on constate que les premières pluies 
apparaissent en général au mois de Septembre mais en très faible 
quantité. Les précipitations les plus élevées se situent 
essentiellement d'Octobre à Avril, avec un maximum entre Décembre 
et Mars, puis diminuent progressivement jusqu'à devenir 
pratiquement nulles en Juillet et Août. 

3 - Diagramme ombrothermique 

En 	climatologie, 	les données thermométriques 	et 
pluviométriques prises isolément n'ont qu'un intérêt réduit. Par 
contre, si ces deux paramètres sont regroupés ensemble plusieurs 
indices peuvent être élaborées entre autres 

Le quotient pluviométrique d'Emberger 
- Le diagramme ombrotherrnique de BAGNOULS et (3AUSSEN 

a - Le quotient pluviométrique dEmberger (Q2) a été mis 
au point en 1955. Il met en évidence 5 étages bioclimatiques. Il 
tient compte de la pluviosité môyenne annuelle ( P en mm), de la 
moyenne des températures maximales du mois le plus chaud (M), de 
la moyenne des températures minimales du mois le plus froid (m) 
et de l'évaporation proportionnelle à l'amplitude thermique 
(M-m). Il est donné par la formule 

Q2 = ( ioo P) (N + m)/2 (M-m) 

Ce quotient permet de déterminer le bioclimat de la station 
étudiée et caractérise la richesse du climat. Une région est 
d'autant plus sèche que la moyenne (M + m)/2 est plus élevée et 
que l'amplitude extrême (M-in) est plus grande (BOUDY, 1950) et 
par conséquent le quotient pluviométrique est le plus petit. 

D'après MUTIN (1977), notre zone d'étude se situe dans un 
étage subhurnide avec un hiver tempéré à chaud (Fig. 12). 
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Tableau IV : Précipitations en u à TAMEZGUIDA & 1977 à 1986 
OJERJZAIA ( Données A.N.RJ!) 

!Années 177-78178-79179-80180-81181-82! 82-83183-84184-85185-861 
I 	 I 	1 	I 	! 	 1 	1 	1 

IMois 	1 	1 	I 	1 	I 	I 	I 	1 	I 

!Sept. 	1 	0.8! 	0.01 82.01 	5.21 	8.61 	6.01 	0.01 	0.01 13.41 

!Oct. 	1 	8.21115.51 59.31 15.31 	7.21 21.1114.41102.71 	4.31 

!Nov. 	! 28.5! 79.21 91.31 24.31 	1.5! 80.61 39.0! 32.51 51.91 

!Déc. 	1 	8.91 20.41 44.01175.81 59.01 34.81 58.71 77.71 42.71 

!Jan. 	1104.31 66.51122.51 12.11 68.31 	0.01 61.91 	8.71101.61 

!Fév. 	1 21.81119.81 27.51 72.31 25.41 18.7! 98.51 	6.01 66.91 

!Mars 	1 88.01 79.61 99.91 20.31 12.81 10.51 57.11 75.51 82.41 

!Avril 	1111.11 67.31 80.91 37.51 14.31 	4.61 57.91 	7.61 	5.01 

!Mai 	1 80.31 16.41 24.71 20.01 32.31 	0.61 50.41 48.91 	0.01 

!Juin 	! 	0.61 	- 	1 	0.31 	0.91 	7.11 	0.01 20.21 	0.01 	2.31 

!Juillet! 	0.01 	- .1 	0.01 	0.01 	0.01 	0.01 	0.01 	0.01 	0.01 

!11,ou. 	! 	0.01 	- 	I 	- 	1 	0.01 	1.91 38.51 	0.01 	0.01 	0.01 

ITOTAL 	1452.51 	- 	Z 	- 	1383.41238.41215.41458.11 	- 	I 	- 
IANNUEL! 	! 	I 	I 	I 	I 	I 	t 	t 

IMaximum! 39.51 	- 	I 	- 	1 57.41 45.41 28.51 48.0! 	- 	I 	- 
!Journée! 	1 	1 	1 	1 	! 	1 	! 	1 
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b - Le diagramme ombrotherrnique de BAGNOULS et GAUSSEN 

Pour mettre en évidence les saisons sèches et humides, 
nous avons jugé utile de réaliser des diagrammes ombrothermiques 
de GAUSSEN et BAGNOULS (1953). 

D'après ces auteurs, la période de sécheresse apparaît 
lorsque la courbe des précipitations rencontre celle des 
températures et passe en-dessous de cette dernière. Et par 
conséquent, un mois sec et caractérisé par des précipitations 
totales exprimées en mm, égales ou inférieures au double de la 
température exprimée en degré celsius (P S 2 T). 

Pour visualiser ces données on porte sur un même graphe les 
températures et les précipitations en ordonnée et les mois en 
abscisse. 

Pour BAGNOULS et GAUSSEN, la saison sèche apparaît tous les 
ans avec la môme régularité. Ainsi, on constate que d'après le 
diagramme ombrotheirnique de la région de Blida et Médéa (Halimi 
1980), la saison aride s'étend de Juin à Septembre et la saison 
humide de Septembre à Juin (Fig. 13). 
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Tableau VI - Débit moyen mensuel TAMEZGU1DA ( m3/s 

70-71 71-72! 72-73 7-7' 14-79,07-7 	7-77 7-78! 7-7 	79-80! 
! 

Spt. 

!C c t 

Nc. 	0.0018 1 1.011 

'Déc. 	!(.193!1.095 'L293 !O 936!O.1309 	3l31.297 0.0665 1 0.146O.293' 

an. 	!0.7881!5078 !3.140 !O,23i7!ø,8Q8!O.2775i23 

Fv. 	0.2020 1 1.936 15.787 !1.062 0.7831 1 3.7 	1.062 

Uar 	0.6321.564 !2.724 !4.239 IM17 li.cili 	3776 1 0.2?,2!1.758 1 0.7660 1  

Avr! 	1 0.9257!O.5943!t,151 1 2.294 t). 7b62!O.3891;O.4281I4S1IIO.32QIO.O79 

'. 

uin 

et!OÛOOOO!O. 24 35 !O.O555it)3BO.O369iOO646fOj7iQû63t .22OOl(OO25 

!(OO000!O.001 !O.O265I ÙI 4 .3 i 0oQoi000000I,(Io55!)(59no 2?olcI2l I 
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Tableau VII - Débit moyen mensuel CHIFFA ( ru3/s ) 

lAnnées ! 	75-76! 	76-771 	77-78! 	78-79! 
-1 	1 

!Mois I 	I 	I 	I 

iSept. !0.I11310.1289!0.0547!0.0695! 

!Oct. 10.22580.583610.055211,437 	I 

!Nov. !4.172 	!0..8747!0.0918!1.121 	I 

!Déc. !3.033 	15.860 	10.083511.136! 

11.92213.61810.381611.0621 

!Fév. 123.96 	12.709 	10.391714.956 	I 

!Mars 16.761 	11.060 	18.502 	114.74 	1 

!Avril !2.341 	10.836917.11212.5191 

1Mai. 11.490 	10.562411.536 	11.0381 

1Juin 10.586810.240010.58600.43051 

1Juillet! 0. 447610 .091210.2008 	Q. 1644! 

!Aout !O.1325!O.0694!O.1046!O.11321 



Tjh1L V!!l 	bit 	 twL/ur st.itit ep JNQ2S1E 

	

7O7' 7J- 	7-7:' 73-74 	-5 7-7  	 7S 99' 798O 

Mx  3s42.7 	7.07 	97, 	2.4; '5.O 17.4 113.Ç4  21.3 !0.000' 

'Nov 	3 O.222I.Q5 	'1,3 

'App fi37.3 	!33.0 	i1.I5 E4.47 	1 16.0, illr.,fè 4.OF 	63 

Tableau IX Dits qies arme ilimr statieri COIFFA 

7_76: 7_77 	778' 78-9 

t 	 : 	 J 

Ulax 3s3i3.O 1 132.8 	!IQO. 

s3.7O! 1 1305  !1.08 2.33 

iApp 	43.66 !343'  7546 

s 

e 



33 

l'oued qui se réduit de 3 m à moins d'un mètre. Le môme état 
s'observe pour l'oued MouzaÏa qui reste permanent malgré 
i irrigation au voisinage de la station MI où une guelta de 
quelques dizaines de m2 avec une profondeur de plus de 2 ni en 
hiver se transforme en une marre de quelques m2 avec une 
profondeur ne dépassant pas le mètre. 

3 	Les crues 

Les premières pluies apparaissent en Algérie en général au 
mois d'octobre rarement au mois de septembre. 

Les crues les plus importantes s'observent en novembre et 
décembre entraînant un remaniement total du lit de l'oued surtout 
dans la partie amont de l'oued Chiffa qui draine les eaux de ses 
affluents. L'importance des crues est favorisée par l'absence de 
végétation important sur les bassins versant. A l'oued mouzaïa la 
pente du cours d'eau facilite ce phénomène. 

Les approvisionnements diffèrent d'une année à une autre 
(Tableaux X et XI) mais c'est toujours de novembre à avril que les 
maximums sont atteints pour les deux oueds. 

- La vitesse du courant 

La vitesse du courant a été mesurée à l'aide d'un moulinet 
A.OTT. Cet appareil nous indique un nombre d'impulsions par unité 
de temps (temps en seconde). Toutes nos mesures ont été réalisées 
pendant un temps de 10 s. 

Le diamètre de l'hélice de cet appareil est de 125 mi, son 
pas est de 0,2 ni. Les équations pour calculer la vitesse sont 

y = 0,2401 n + 0,015 m/s pour n < 0,62 
y = 0,2594n-f 0,003m/s pourn 1 0,62 

nombre d' impulsions 
n = 

temps en seconde 

Au niveau des stations situées en mont de C2, l'écoulement 
dépend des pluies, de la fonte des neiges, du débit et des 
quelques sources permanentes, elles-mômes alie.ntées par les eaux 
provenant de la fonte des neiges. 

Le tableau XII donne la vitesse du courant dans les 
différentes stations étudiées. Cette vitesse est liée à la pente 
et aux précipitations. 
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Table» I : Açprevsi.mw.mt  03 TZ8W 

n 	n 	é 	e 	s 	 t 

Mois 	70-71! 71-72' 7e-73! 73-74f 74-7! 7-76 1  76-77 77-79 78-79 7-80! 

!Sept. !000O00!.0589t23237!0.058! 1723!O.05O!0.0348!0.0910.5i82i - 

!Oct. 	1000000!0.0533 1 1.293 !0.0997 1 0.628l!0.07001.021 !0.1358'0.1613!0.3996' 

0.0046!2.621 !6.356!0,1148!1.403 1 1.234 !0.7610!01792t0.4583!0.8649! 

!Déc. 	!0.5179!2.953 '3.463 '0.7862!0.3503!0.8386!3.473 10.1781 1 0.4141!0.7733! 

Jar.. 	!2.111 '13.60 '8.410 '0.607!0.4841!0.7430!2.739 !0.2917!0.6863!3.43 

tfy 	'0.4885'5.001 1 14.00 '2.569 1 1.895 1 9.437 !2.568 !0.2077!2.336 '0.3382! 

Mars 	1 1.508 1 4.190 1 7.295 !11.35 1 5.135 1 4.046 1 1.011 1 0.7879!4.700 1 2.052 

!Avril 	!2.393 !1.500 !2.980 15.945 11.986 11.009 11.110 11.247 11.120 10.1242! 

!Mai 	'0.081812.325 11.092 1 2.250 !0.8951!0.4040!1.216 !0.3777!0.6276'0.0439! 

!Juin 	!0.0208!0.2722!1.719 '0.5435!0.514410.1899!0.8954!0,224010.397 10.0112! 

!Jut11etQ00000!0.6523!0.1487!0.1230!0.0989!0.Ii3I!0.2l8S!O.i69lO.SB92!O.006?! 

'Acut 	!000000!O.0538!0.0709!0.0397'000000!000000'0.0147'0.1580!0.5892'0.0325' 
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Tableau XI - Approvisionnement Hm3 CHIFFA 

!Années 1 	75-761 	76-77! 	77-78! 	78-79! 
1 	! 

!Mois ! ! 

iSept. 11.066 !0.3342!0.141912.18021 

!Oct. 10.604711.563 	10.1477!3.850 

!Nov. 110.81 12.267 	10.237912.905 

!Déc. !8.122 115.69 	!0.2238!3.043 	1 

!Jan. 15.149 19.690 	11.028 	12.844 	1 

!Fév. 160.04 !6.554 	10.9477111.991 

!Mars 118.11 12.840 	16.702 	!39.47 	1 

!Avril !6.067 12.109 	118.43 	16.530 	1 

!Mai !3.991 11.506 	14.113 	12.181 	1 

!Juin 11.52110.622011.52111.1161 

!Juilletll. 199 10.241510. 537910.44031 

!Aout 10.3548!O.1832!O.2808!O.30321 
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Tableau XII 	Vitesse du courant en mis. 

DAT E S 
I------------------------------------------------I 

	

26.06.87 	1 	27.11.87 	I 	28.01.88 	1 
I------------------------------------------------1 

!STATIONS! 	R 	I 	L 	I 	R! 	L 	I 	R 	I 	L 
-------I -------I ------- - ------- ! -------I ------- 

Ml 	!0.2727 	10.0822 10.3661 10.3142 !0.5218 10.1043 1 
! --------t --------I -------I -------I -------I -------I 

M2 	!0.2053 	10.1111 10.6255 10.1350 10.4180 10.2624 1 
t--------I -------I -------t -------I -------I ------- 

Cl 	10.3713 	!0.2624 10.8071 10.1350 10.1590 10.1350 I 
! --------I ------- 1.------- t -------I -------I ------- 

C2 	10.3972 	10.1638 10.6515 10.2105 11.0406 10.7812 
t --------t -------t -------I -------1 --------------- 

C3 	10.3765 	10.3039 10.6255 10.2105 10.5736 10.3142 1 
I --------1 -------t -------I --------t -------I-- ----- 

C4 	10.3557 	10.1158 !0.5218 10.1350 10.5996 10.1845 I 

R faciès lotique 
L faciès lentique 
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Les données relevées montrent, d'après la classification de 
BERG(in LOUNACI, 1987) (Tableau XIII), qu'au mois de juin de 
l'année 1987, la vitesse du courant est lente au niveau des 
stations Ml, M2 et C4, tandis qu'au niveau des autres stations 
les vitesses du courant sont moyennes. 

Tableau XIII Classification de la vitesse du courant 
selon BERG (in LOUNACI. 1987). 

Vitesses 
Vite35es 
Vitesses 
Vitesses 
Vitesses 

très lentes 
lentes 
moyennes 
rapides 
très rapides 

Inférieure à 10 cm/s 
de 10 à 25 cm/s 
do 25 cm à 50 cm/s 
de 50 à 100 cm/s 
supérieure à 100 cm/s 

Pendant les autres périodes et au niveau de toutes les 
stations la vitesse du courant est moyenne entre 32 cm/s et 47 
crn/s sauf à la station C2 au mois de janvier 1988 où la vitesse 
devient rapide. 

La fig. 14 montre les variations de la vitesse d'une station 
à une autre en fonction du temps. La vitesse augmente plus au 
niveau des stations situées en aval. 

Les vitesses les plus élevées s'observent au mois de 
novembre 1987. La plus grande vitesse est observée au niveau de 
la station C2 au mois de Janvier 1988. 
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D 	PARANETRES PUYSICO-CHJJLIQIJES 

1 - Importance de ces paramètres 

Les 	eaux natureiles contiennent non seulement 1€ 
produit de la dissolution des roches et des gaz de l'atmosphère 
mais aussi des substances entraînées par le lessivage des sols et 
les rejets urbains . Ces différentes substances influent sur 
qualité de l'eau et par conséquent sur le développement de l 
faune et de la flore. Ceci nous a amené a réaliser l'étude de 
quelques paramètres physico-chimiques sur ces eaux. 

a) La température de l'eau 

Dans la conclusion de son étude sur !'écologie des 
larves d'Ephéméroptères dans le système de la rivière de 
Nottawasaca au Canada IDE (1935) montre l'importance de i 
température en tant que facteur déterminant pour la survie des 
espèces dans les eaux courantes. 

SPRULES (197) confirme ces vues et, les deux auteurs 
placent la sélection opérée par la température avant même cell€ 
que réalisent la vitesse du courant et la nature du fond. C'est 
dire l'importance que peut prendre ce facteur (Pattée, 1965). 

Chaque cours d'eau et pourrait-on dire chaque station, 
possède son régime thermique propre déterminé par les 
combinaisons d'un certain nombre de paramètres conne l'altitude. 
la distance aux sources, le type des émergences, le climat et 
l'ombrage des rives. De plus," à la surface, le rayonnement du 
soleil et de l'atmosphère tend à élever la température, 
l'évaporation é l'abaisser" ((EL et REUTER, 1950). 

La température de l'eau joue égaLement un rle dans l 
solubilité des sels et surtout des gaz, dans la dissociation des 
sels dissous et donc sur la conductivite électrique, dans l 
détermination du pH, pour la connaissance de l'origine de l'eau 
et des mélanges éventuels etc.... Cette mesure est donc très 
utile pour les études limnologiques. 

Divers aspects du rôle de cette composante dans l 
biologie de distribution des espèces d'eau courante ont été 
examinées par de nombreux auteurs et il n'est guère de travau 
dans ce domaine qui ne mentionnent i'actiort prépondérante de CE 

paramètre. Les travaux les plus récents s'attachent à l'étude 
continue des cycles en précisant j 'intervention du facteur temps 
(CRISP et LECREN, 1970; THIBAULT, 1971). 

b) - pH 

Le pH d'une solution'exprime sa concentration en ions 
hydrogènes au moyen d'une solution logarithmique 	pH = -log[U . 



Cette expression exprime l'acidité réelle ou ionique 
d'une solution. Les processus enzymatiques, le fonctionnement des 
cellules et des organismes ne peuvent se dérouler que dans un 
intervalle assez étroit de concentration d'hydrogène. 

Ainsi : "... les variat± ,--;os du pH peuvent influencer 
remarquablement les phénomènes biochimiques de l'organisme 
vivant. Une augmentation d'acidité (donc une baisse de pli), 
augmente la dissociation de plusieurs pigments respiratoires H, 

(SACCHI, 1971). 

Le pH des eaux naturelles est généralement compris 
entre 6,6 et 7,8. Les valeurs de pli inférieures à 5 sont peu 
favorables à la vie aquatique et en particulier à la vie 
piscicole. Les valeurs supérieures à 8,5 s'observent en général 
que temporairement essentiellement dans les "eaux closes", les 
retenues ou "bras morts", consécutifs à la forme de carbonates 
alcalins sous l'action d'une photosynthèse très active. 

e) - La conductivité 

La conductivité à 20°C est proportionnelle à L 
quantité des sels ionisabies dissous. Elle constitue une bonne 
indication du degré de minéralisation des eaux. 

D'une manière générale la conductivité 	croit 
progressivement de l'amont vers l'aval des cours d'eau, les 
écarts étant d'autant plus significatifs que la minéralisation 
initiale est faible. 

2) -. Matériel et Méthode 

Le manque de matériel ne nous a pas permis d'effectuer 
toutes les analyses physico-chimiques sur le terrain. 

- La température (°C) 
La mesure de la température a été réalisée à l'aide 

soit d'un thermomètre à mercure soit d'un thermomètre 
électronique. 

- L'oxygène dissous 
Il e été mesuré à l'aide d'un oxymètre W.T.W 0X191 à 

affichage électronique. Les. valeurs sont exprimées en pourcentage 
de la saturation et en mg/1 à la pression atmosphérique du jour 
de prélèvement. 

- Le pli 
Il e été évalué par la méthode calorimétrique à l'aide 

d'un papier pH mètre de précision 0,2 avec une gamme allant de 
6,1k à 8,0. 

- La conductivité (iScm/cm/cm2 = pmnhos/cm/cm2) 
Elle est mesurée par un conductirnètre PHYWE en ten 

compte de la température de l'eau. 
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La vitesse 
Elle est mesurée à l'aide d'un moulinet A.OTT, donnant 

un nombre d'impulsion par unité de temps. A partir de ce nombre 
r qu'on détermine la vitesse à partir des équations 

y = 0,2401 n + 0,015 m/s pour n < 0.62 
y = 0,2594 n + 0,003 m/s pour n ;~ 0,62 

3) 	Les résultats 

a - La température 	(tableau XIV) 

Dans l'oued Chiffa, on constate que la température de 
l'eau varie de .11.3°C à 27,6°C. Tandis qu'à l'oued Mouzaïa, elle 
varie de 10,8°C à 25,5°C. 

Cette température varie en fonction des saisons 
(Fig.15). En été et en automne (prélèvements du 26.06.1987 et du 
29.09.1987) elle oscille entre 21.5°C et 25,5°C . Tandis qu'au 
printemps et e n hiver (prélèvement du 18.03.1987 et du 
23.12.1987), la température descend à 10,8°C et ne dépasse pas 
les .14°C. 

b - Le pH : (tableau XV et fig. 16) 
Dans nos stations d'étude le pH ne descend guère au-

dessous de 6,8 et ne dépasse pas 7,, ce qui place ces eaux parmi 
les eaux naturelles. 

D'après la classification de Nisbet et Verneaux (1970) 
les eaux des oueds Chif fa et Mouzaïa appartiennent aux classes 2 
et 3 (Tableau XV1). 

Tableau XVI Classification du pH 
selon NISBET et VERNEAUX (1970) 

Classes 

1 pH  <  6 
2 6 	pli  <7 
3:7 pH<7,5 
4: 7,5 	pH <8 
5: pH8 

Les valeurs les plus élevées s'observent à la station C3 aux 
mois de mars et septembre 1987, à la station Cl au mois de mai 
1987 enfin à la station M2 (Juin 1988). Les valeurs les plus 
faibles (pH : 6,8) à M2 en décembre 1987, Cl et C2 en octobre 
1986, et C2 en juin 1988. 



Tableau XIV - Température de l'eau (°C ) 
Prélévements effectués lors des sorties pour 

Ml et M2 entre 10h et 12h 
- C1,C2,C3 ET C4 entre 13h et 16h 

Stations ! Ml I M2 ! Cl I C2 1 C3 I C4 
I 	t 	I 	1 

Dates 	1 	1 	 1 	1 

116 10 86 	1 21 1 21 121.5! 20 1 22 1 23 1 

120 11 86 	1 14 1 14 !15.5! 14 1 18 118.5! 

!18 03 87 	1 11 1 12 113.1! 1 	113.5! 14 1 

1260687 	!24.7!25.5!25.2!22..4!23.6!25.5! 

129 09 87 	122.5! 22 1 22 !2±.5! 22 I - 

!23 11 87 	!11.8!10.8!11.3!11.4!14.2! 13! 

123 12 87 	!11.6!10.8112.4! - 	I  

126 01 88 	112.1112.2! 14 112.5! 16 1 16 1 

112 06 88 	1 23 !26.3126.4!23.5!27.6! 27 1 

Tableau XV - pH en fonction du temps 

Stations ! Ml! M2 	! Cl! C2 	I C3 	I C4 

Dates I I ! I ! ! 

116 10 86 	1 7 	! 7 	1 6.6! 6.81 7.2! 7.4! 

!20 11 86 	1 7.2! 7.21 7 	1 7 	t 7.2! 7.2! 

!18 03 87 	I 7.6! 7.41 7.81 7.6! 7.81 7 	1 

1260687 !7 !7 17 17.5! 7.517! 

!29 09 87 	! 78! 7.4! 7.4! 7.4! 7.8! - 

123 11 87 	! 7.21 7.2! 7.2! 7.2! 7.2! 7.2! 

!23 12 87 	1 7 	1 6.81 7 	I 7 	1 7 	I 7.21 

1280188 1 7 	17 ! 7.217 16.8! 7.4! 

1120688 ! - 	 17.817 6.8! 7 	17 1 
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E - CONCLUSION 

Les paramètres climatiques surtout la température et 
les précipitations, nous ont permis de dresser le diagramme 
ornbrothermique et le climagramme pluviométrique qualifiant la 
région dans un étage subhumide avec un hiver tempéré à chaud, une 
saison humide de septembre à juin et une saison aride s'étendant 
de juin à septembre, ce qui laisse supposer l'existence de débits 
irréguliers et réduits en été. 

Les composantes hydrologiques ont donné des vitesses du 
courant d'eau lentes à moyennes, un débit faible avec une 
augmentation de ce dernier à la Chif fa par rapport à Mouzaïa. 

Comme pouvait le laisser supposer les données 
climatiques, on constate un assèchement des stations avals de la 
Chif fa (C4) du mois de mai au mois d'octobre. la reconstitution 
du lit de l'oued n'apparaît qu'après les précipitations 
importantes. Les crues les plus importantes s'observent en 
novembre et décembre. 

Les mesures de température de l'eau ont révélé un écart 
important entre les minima et les maxima. Il est de i.L&,7°C pour 
l'oued Mouzaïa et 16,3°C pour l'oued Chif fa. 

Quand au pi-1, il montre une certaine stabilité : sa 
variation ne dépasse pas l'unité. Ainsi ce dernier s'étale entre 
6,8 et 7,8 caractérisant les eaux sans grand danger. 

Les mesures de conductivité montrent une grande 
variation de cette dernière pour les mêmes stations et d'une 
station à une autre. 

Les stations qui semblent être les plus perturbées 
paraissent en aval. Ce sont surtout C3 et C4 où on note 
l'absence de végétation dans l'oued et l'exploitation du substrat 
de ces stations pour la construction. Les stations Ml et M2 
paraissent ne pas être, ou peu polluées par quelques rejets 
urbains de la commune de TAMEZGUIDA et par les activités 
agricoles mais à un degré plus faible. Quand aux stations Cl et 
C2, il se pourrait qu'elles aient des degrés de pollution 
intermédiaires entre Ml et M2 d'une part et C3 et C4 d'autre 
part. 
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'NUL ETR.E MARCHANT SUR TERRE, NULLE VOLAILLE VOLANT DE SES 

AILES, QUI NE SOIENT COMME VOUS EN COMMUNAUTES. 

(Coran VI, 38) 
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Dés le début du XX ème siècle, diverses méthodes ont été 
mises au point pour la détection, la détermination et la 
qualification des pollutions et en particulier celle des cours 
d'eau. 

Les principales méthodes utilisées sont 
- l'analyse bactériologique 
- l'analyse physico-chimique (Voir chapitre I) 

les méthodes biologiques 
* les essais de toxicité 
* les essais de fertilité 
* les indices biologiques. 

I - Les méthodes 

a -. L'analyse bactériologique 

Les eaux douces sont capables de véhiculer une multitude 
d'agents pathogènes pour l'homme, pour les animaux à sang-chaud 
et pour les organismes aquatiques, notamment les poissons. 

L'analyse bactériologique et virale constitue l'un des 
aspects de l'analyse microbiologique effectuée généralement sur 
les eaux de consommation ou les milieux aquatiques en contact 
direct ou indirect avec le corps humain et dans les milieux 
récepteurs ou les établissements piscicoles. 

b - Les méthodes biologiques 

Les organismes qui vivent dans l'eau, plus particulièrement 
dans les eaux continentales sont a la fois nombreux et très 
variés dans leurs tailles, leurs comportements, leurs exigences 
respiratoires et nutritives. Ils dépendent, se nourrissent, les 
uns des autres et subissent l'effet des facteurs chimiques, 
physiques et climatiques qui 'Leu ont imposés. Ce sont les 
bactéries, champignons, algues, Phaérogaynes, protistes, 
invertébrés et vertébrés dont certains 'ont pat ogènes pour 
l'homme et d'autres lui servent de nourriture. 

L'étude de la structure des biocénoses qui survivent en 
milieu pollué ne permet pas, le plus souvent de connaître la 
nature exacte de l'agent polluant, mais conduit à suspecter des 
sources de pollution là où les techniques physico-chimiques sont 
inopérantes (VERNEATJX et TUFFER?, 1967). 

Les êtres vivants sont en effet des réactifs infiniment 
complexes capables de détecter un bien plus grand nombre 
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d'anomalies du milieu qu'un simple réactif chimique. Par leur 
présence ou leur absence, leur comportement ou leur mort, ils 
pourront donc flOUS renseigner sur la qualité de l'eau de f acon 
beaucoup plus globale (BOURNAUD et ai, in RODIER 1984), PERSONNE 
et DE PAUW, 1979). 

S'il est généralement aisé de détecter et de définir avec 
précision les pollutions d'origine chimique ou organique à 
condition qu'elles soient prolongées dans le temps, il est plus 
difficile de déterminer avec exactitude leur incidence sur la 
qualité biologique du milieu détérioré. Par 'ontre, les méthodes 
des indices biotiques reposent sur 1e5 modifications des 
associations animales ou vêgetaies. Une méthode bien connue et 
très employée  en France, est celle de VERNEAUX et TUFFERY établie 
en 1967. Ii s'agit de la méthode dite des indices biotiques qui 
est une adaptation de la méthode employée en Angleterre par la 
Trent-River--Authorithy 1964, qui a pour base d'étude l'écologie 
des macroinvertébrés. 

L'analyse biologique est indépendante du débit et elle peut 
même donner des résultats en l'absence de déversements polluants 
au moment de l'analyse, puisque les variations de la faune sont 
le résultat durable de la sommation de tous les facteurs 
polluants. 

Ce type d'analyse apporte aussi beaucoup de renseignements 
sur la vitesse de régénération de la qualité de l'eau. 

La méthode des indices biotiques est. un processus 
synthétique de caractérisation de la qualité des milieux et non 
pas une recherche analytique  procédant de l'auto-écologie des 
organismes aquatiques. Elle est donc satisfaisante pour étudier, 
sur un parcours donné, l'influence des pollutions. 

C'est cette méthode que nous avons choisie pour notre étude 
sur les Oueds de Mouzaïa et de Chif fa avec celle des Indices de 
qualité biologique générale (I.Q.B.G). Cette dernière est basée 
sur le même principe que celle des indices biotiques (lB) mais 
l'échelle varie de 1 à 20 pour les I.Q.B.G. au lieu de O à 10 
pour les I.B (BOURNAUD et ai, in RODIER 1984). 

- Principe de la méthode des indices biotiques I.B. 

Le principe général de cette méthode, 	procède à 
l'élaboration d'indices empiriques caractérisant la qualité de la 
macro-faune d'invertébrés en place et sa diversité (VERNEAUX et 
TUFFERY, 1967). 

Les déterminations sont limitées d'après le Tableau XVIIIet 
peuvent être selon le cas, le groupe entier, la famille ou le 
genre. 

La détermination des macro-invertébrés présents dans 
l'échantillon prélevé dans le cours d'eau permet de connaître la 
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nature de la taune en place et sé diversité . Caractérisée par le 
nombre total d 1 Unites Systématiques U.S) analysées à l'aide du 
Tab..eau XIX) 4  elle permet de definir directement la qualité 
biologique de la station considérée à l'aide de L'indice biotique 
variant de O à 10. 

Tableau XVIII (D'après VRNEAUX et JïFKRY,1967) 

Limite de détermination pratique des unités syztatiquea 

Groupe !Limite indice! 	Limite  
biotique t 

.................-----H ---------------- t--- 	- 
!Nématodes 	.................. roupe entïer!groupe entier 
ITurbellaries (Planaires) genre !genre 
!Oligochètes .............. 1 famille !groupe entier 
!Achètes 	(Sangsues) ....... I genre !famille (ou genre 

Ipour Helobdella, 
t tHemiclepsis) 

!Mollusques 	............... genre !genre (ou famille 
Ipour Hydrobiidae, 
!Planorbidae4 Unoni- 
tdae, 	Valv 

!Hydracarjens .............. ' groupe entierlgroupe  
!Crustacés (macroscopiques)! famille !famile 
IOdonates t genre !genre (ou famille 

tpour Coenagrionidae) 	I 
!Hémiptères ! genre !faniille4ou genre 
t !pour iphelocheirus) 	I 
IMegaloptères 	............ t genre Igenre 
!Planiptères 	............. t !groupe entier 
lEphéméroptères 	.......... 1 genre !genre 
IPiecoptères 	............. t genre !genre 
!Coléoptères 	.............. ' famille !famille (ou genre 

t pour Dryopidae, Elmi-1 
t ldae, 	1-ialiplidae, 	1 

tHydraertidae) 
richoptères .............. ' famille Igenre 	ou famille 

Ipour Leptoceridae, 	I 
!Lixïinephilidae, 	Sen- 	I 

t t !costomatidae) 	1 
!Diptères 	................. famille !famille 	 I 
!Lépidoptères 
1 1 

igroupe entier 
1 	 1 



Tableau XIX - Déterminttion d05 1 . B. 
(Wavrès VERMEAUX ET JFFERY 1967) 

Nombre total 
trntes t 

Groupes faunistiques 
0-1!2-St6-1O!11-15t ~ 16! 

t 1plu t t 
il - P.:•.ecortére ou Heptagenii-!d'l U.S. 	! -. t 	7 1 8 1 	9 1 10! 
!dae. 1u.s.!5 :6! 7! 8 t 91 

t t Z Z t t t 
t2-rrichopteres a fourreau !d'l 	1J.S. - ! 	6 1 7 8 1 9! 

S  t 	I 	2.S. 	! 5 5 t 6 7 1 8! 
t t 	 t t I t t t 

pIus 
M-Ancv3idae Ephéméroptè- !de 	2 	U.S.! - 2 	' 1 6 7 81 
Ires 	saut Ecdyoriuridae) Z1u 	2 	!J.S' 3 5 6 ! 7 

!plus t 

t Z t t ! 
- Aphe1ocheirus 	(Hérftiptè- toutes 3 ! 6 ! 7 1  

Ires) O&nates, Gainrnar±dae 11es 	U.S. 	I t t t 
!o 	Mo11.i.,ques 	(sjuf Spheri- c.-desus! 
!dae serte t t 

t t 	 I I t t t 
ou Achetes ou toute. 	1 2 1 	3  

!Spri.e ou Hernipteres !.es 	US. 	t t t t t 
!(auf AÀie1ocheirusi c5.--des sus ! I t 

absertes 	! t t t t 

t ! 	 t t t t ! I 
!6-Tubif:idae ou Chirono- toutes 	t 1 2 1 3  

!rnidae du groupe Thuinni !les 	U.S. 	! t t I 
tplurosus tci-des.us t t 

!absentes ! t t 

1 1 	 1 1 t I 1 1 
!7-Eristaljnae t 	toutes 	t O t 	I 1  

I !lesU.S.! Z t t I 
I Z t 

!absentes t t I t 
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Le tableau standard (Tableau à double entrée), 	ient compte 
à la fois du phénomène de remplacement progressif des espèces les 
unes par les autres le long d'un cours d'eau (distinction 
générale des ordres le long de l'écosystème d'eau courante), de 
la sensibilité globale des groupes taxonomiques vis à vis de la 
pollutiàn et de la diversité de ici faune relevée. 

Les groupes faunistiques placés en ordonnée sont 
sélectionnés de haut en bas,, le passage à un niveau inférieur 
s'effectuant lorsque des unités systématiques du niveau précédent 
sont absentes, le nombre total des unités systématiques présents 
dans l'échantillon est confronte aux cinq classes de diversité 
placées en abscisse. 

L'indice biotique correspondant est indiqué dans la case 
située à l'intersection des deux données précédentes (VERNEAUX et 
TUFFERY, 1967). 

Le calcul de l'indice biotique, note attribuée à la qualité 
biologique de l'eau, se pratique à l'aide du tableau standard de 
détermination des indices biotiques dans lequel sont mentionnés, 
dans la colonne I, les principaux groupes f aunistiques des cours 
d'eau, classés (groupes 1 à 7) selon leur tolérance croissante à 
la pollution (en particulier la pollution organique). Les ordres 
ou familles placés en tête de colonne ont un caractère "sténo" (à 
exigence strictes en oxygène,  température ...) et sont donc très 
sensibles à la pollution, ceux du bas de la colonne, à partir du 
groupe S ont un caractère "Eury" (non exigeants et sont donc 
associés aux conditions des plus fortes pollutions organiques. 

Les trois premiers groupes sont subdivisés en deux sous-
groupes (colonne Il) selon qu'on rencontre une seule unité 
systématique (milieu moins favorable) ou plusieurs unités 
systématiques appartenant a ces groupes (milieu exceptionel-
lement favorable). 

Dans le compartiment III figurent les classes d'abondance qui 
amorcent cinq colonnes verticales regroupant les rangées 
horizontales correspondantes aux groupes et sous groupes 
faunistiques. Ce compartiment se lit selon une double entrée, 
colonnes verticales et rangées horizontales ; l'indice biotique 
correspondant est Indiqué dans la case située à l'intersection des 
deux données précédentes. 

Les eaux les plus pures ont l'indice biotique le plus élevé 
et les plus polluées l'indice biotique le plus bas O ou 1. 
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Le tableau XX permet d'établir la cartographie des qualités 
d'eau. 

Tableau XX 
Qualité de l'eau en fonction des indices biotiques 

Indice biotique 1 Indice ! Qualité de t 
I.B. 	!de poilu! 	l'eau 	! Pollution I Symbole 

!-tion 	t 	 I 
I - ------------  1 ------------ ----------  

t 	 t 	 1 	 1 	 t 	 f 
IIB k In - 1 	! IP 	1 1 bonne 	t 

----- 1 -- - --- ---! -------------- -•- ----t ------- 

	

! 	 t 	 ! 	 t 
!In -1 >IB 	IN-3 t IP 	3 t acceptabic ! présente 	 t 

	

-----I --------1 	------------t --------------I ---------- 
1 	 1 	1 
lIn -3 >IB .? IN - 5 t IP 	5 ! douteuse 	! notable 

-----t -----------!-- -----•---- - -! --- - ----------- - ------------ 
1 	 2 	! 	 t 
!In -5 >IB ~ I14-7 ! IP 	7 ! critique 	! importante t 
t---------------------------! ---------------t --------------t ---------
t 	 ! 	t 	 Itrès 	t 
IIB < IN-7 	t IP > 7 1 dangereuse t importante I 

Remarque 

Dans les cours d'eau de bonne qualité biologique IN est 
généralement égal à 10 (pour 3 prélèvements en faciès lotique et 
3 prélèvements en faciès lériitique). 

L'indice de pollution (utilisé pour tracer les diagrammes de 
pollution est égal au complémentaire à 10 de l'indice biotique 
(Ip = In - lb) 

- Principe de la méthode des Indices de qualité Biologique 
Génébrale (IQBG) 

Le principe des Indices de qualité Biologique Générale 
(IQBG) est le même que celui des Indices Biotiques I.B mais la 
limite de détermination des Unités Systématiques diffère pour 
quelques groupes f aunistiques (Tableau XVIII). Le tableau 
standard des indices biotiques diffère dans sa grille. Si, pour 
ce dernier l'indice varie de O à 10 celui des Indices de qualité 
Biologique Générale varie de J. à 20 (Tableau XXI. 
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Talteai 11I 	tei,ticj e l'idice Per r lité rie1e i; (IU6) 
B.Sxs, syst atiç. 1d'agrls ItI71J4 et 11., lsr. I. 

Groupe - aunistique repére +N 6F!Ntre d'US! 	Noebre total d'US présentes 
(6F) 	' 	Ids 

+-------.-------• +-----'---- 
le GF ' 	(=12 13-19 20-25 

- - -- --- ---- - 
26-30 

.- - 
)30 
----- s •--•---------- 

I 	- Plécoptéres Setipalpia 	!I1 	' 
-----: 

.- 3 • 	16 
---•---------- 

17 16 19 20 
+12 	t ! 3 ' 	15 16 17 1P 19 	i 

+-----------------------------------------------------------------------
II- Heptageniidae 	!III 	+ >= 2 + 	14 15 16 17 

... ----+ 
18 

sauf Heptagenia 	1 112 	' 1 + 	13 14 15 16 17 
+ ------------------------------------------------------------------------ -----+ 
! 	III- Plécoptères Filipalpia!lII1 	' >= 3 ? 	12 13 14 15 16 

sauf Netouridae 	!ItI2 ' ' 3 + 	11 12 13 14 15 
-----! +--.----------------------------------------------------------------

iV- 	7rtchoptéres à 	!IVI 	+ >= 5 ' 	1G )l 12 
.------ 

13 14 
fourreaux larvaires 	'1V2 	' 

'----------------------------------------------------------------- 
<5 ' 	9 10 ti 

•-------- 
12 13 

-----+ 
V - Ephéelroptéres 1sauf: ' 

Epeorus Ecdyonurus, 	'V1 	+ >= t 	8 9 10 11 12 
Rhythogena, 3aetis, 	! ! ' 
Caenis,EFhemeretlai 	' 	+  • 
v coepr,s Heptagenia, 	?V2 	t : 6 7 8 9 10 11 
Nenouridae , Eloidae. 	? 	+ 

+ ----------------------------------------------- 

+ 
------ ------ ------- ------ -----? 

VI-Tricoptpres sans 	, . 	' 	+ ! ' 
+ 	fourreau 	larvaire 	'Vil 	! = r ' 	6 7 8 9 10 

baetis 	, £pheserelia, 	+ 	' + 
Turbellariés 	'V12 	' 5 5 b 7 ÿ 9! 
(sauf 6endrocoeluel. 	' 	+ ' 

------------------------------------------------------------------- •-------- -----e 
VII-Mollusques, Odonates, 	' 	' f ' 

Caems ,Kégaloptères, 	'VIII 	' . >-- 	6 ' 	4 5 7 8 
(Sialis), &assaridae 	+ 	+  
Coléoptéres 	+VII2 	! <: 	6 ' 	3 4 S b 7 
(sauf Gendrocoelus)  

-----! +-------------------------------------.-----------------------------------
VIII 	Dendrocoelus, 	!VIII1? >= 3 2 3 . 5 6 

Asellldae, 	! 	! ' ' 
011gochétes, Achétes,'Vll12i : "s ' 2 3 5 
Chironosidae 	+ 	' t 

1 



2 	Les prélèvements 

Pour 	la 	récolte des mac.r- c:.--j.rivert.ébrés 	divers 	types 
cf 'échant i J lonneurs peuvent 	tre ut î 1 i s?s 	les draques, I es 
carrc'tiers les filets, les substrats artificiels 	(DOURNAUD pt 

• 1980) , (BOURNAUD et al • t 	• 	1OURNAUD et al 1983) 
(GASCHINAD et a) 1  1983) (DEPIERCIJX et rvTMAN819e5). (JACQUES 
et ail, 1986), (MT MOULOUD I  

Etant donné que les oueds Mu:aia et Chiffa, présentent des 
caractéristiques physiques partic:ui ières surtout en été avec 
une faible profondeur des cours d'eau , la vitesse du courant 
peut tre nulle dans certaines stetions. La qranulr.métr e citA fond 
est peu différente d'une station à une autïe On a choisi le 
filet sur- ber qui sadapte très bien à ces caractérstiques. Le 
fi let monté sur une aï - mature méta] J iqiic a une maill e de 20(; à E?50 
>-'m et une poche de 30 à 50 cm de icriq. 

Fot.tr effectuer ].e prélèvement. J.'opérateur se place en aval 
du fi let qu il ma j. ri tient sur le ond du cours d • eau les p i er 'es 
retournées à la main ou avec les pieds, en fr.snct3c'n de la quai ité 
et de la profondeur-  de l'eau, sont nettoyées à I 'rlt.tverturrD du 

filet. D ' autres  pré] évements se font crer. tement sur ln p 

Nous avons réalisé 57 prélèvements si..ir les 6 stations au 
cours des 10 campagnes effectuées sur le terrain du 7 ac'.t 19(36 
au 25 janvier 1988. Lors de 3 campaqnes la station C# éta)t à 
rec. 

3 - Tri et détermination 

Le tri des macro-invertébrés récoltés se fait en deu: tnmps 

nur place, le contenu du filet est versé dans un bac: 
contenant de l'eau. On agite un peu le bac et on recueille dans 
un tamis de 2(") pîr, de maille, la faune, les débris de la flore 
ainsi que d'autrns déchets. On prélève alors les macro -
invertébrés que l'on conserve dans des piiluliers avec du formol 
à 5 •/ 

Au laboratoire, on sépare les individus appartenant au> 
di'férents ordres faunistiques puis les différentes imités 

systématiques (U.S) d'une mme static.n. Ce secc'ndtr3 et la 
déterminationsont faits à 1 'aide ri 'utte lpp bi rioci.' la ire offrant 
un grossissement allant de IC> à 45 fos. 

La détermination des unités systématiques a 	faite à 
partir des clés de détermination de MAL2CHER et L1YI,IIGSUR6, 

(1981), BELFIORE (1903), DAKI et EL-AGBANI (1983), rcHrr, 
BOURNAUD et RICI-4OUX (1987) pour les grandes familles de  

invertébrés 



FEUPWILNI S PIACRtJ-1NVERTEBRES 

Lt I isre f aunist ique des t•:n icoI tés dans 1 . es oueds 
et Chiffa est présentée suivant l'ordre adopté dans la 

1 mnofauna Europea ( ILL ILS 197E> (Annexes 1 et 2) 

I 	La richesse ta;•u-.nc'ai iqt.o 

période 
an 
ni 'lS'v.iU 

ut il ) . s 

la suite des 57 
du 7 act 1986 
ppar tenant à 

'Je détermination 
; 1. 'espéc:e et ce 

t de I'c'h3ectï 

préléverne -its qui se sont é talés sur la 
au 25 janvier 1988, on a récolté des 
,5 uru tés systématiques (U.S) dont le 

a été arrêté aux familles, aux genres et 
en fe.rc.t ir.n des exigences de la méthode 

F do notre étude. 

ur ..es 65 uni tés systémat iques rérril tées (Annexe 1) on à 
cJénomb - é sept ordres cl' Insectes 	représentés par 39 fami I les. 
Pc...ti 	csr t. nos d' entre e]. les les déermi nat ions ont été poussées 
jusqu'aux qen?s,, on a recensé 

35 genres 
* les Odonates 	Gc.mphus 

Hétéroptères 	Gerr s et Hydrometra 
* tes pléc:c.ptért.s 	Dincucras, Nemoura et 'Brac:hyptera 
* les Ephemercip tér es 	Ephorcun Pc'tamanthus Ecdynurus. 

eptaqeria, Caenis Erachycercus. Centrcupti lum. Eaetis 
Froc 1c.ec.., CIc'euu 	Ephomerel 1., 	Paralephoph lebia 
'abc.phiebia. Chc - ot - ps. Siphicinuris 

* Coléoptères 	L.ac.cc'bius 	Hctlophorus. Laccophu1u, 
Ï lb ius , lSyr ï ni.s, Hyqrc.b ia Drvc.ps , tic: teb ius 

• Tri(:hoptr'i - es 	flip lectïona, Hydrr'spyche. Cheurnatosyche, 
Hydrc'pti.Ia, Qxyethira et Ecc.nc.mus. 

7 espèces 
* Caem s 	C .  h.ctuosa, L.. mr 

E 	 . 

* Ecnon,u, E. 	c:  U~. j~q~r 	E
. 	

• J,tj. 

Ces 	i rer te 	représentent 55 uni tés systématiques 	(U. S) 
dont 	04, 6 1 Y. 	des macro invertébrés des oueds Mcuuzaïa et 	Chiffa 

sont des 	I aï vos d' insec tes  c1assés clans 1 	c.rdre suivant 

Ephém•rc.ptres avec 1.9 (3.5 pour 29,3 Y. 

Diptéres avec 13 LLS pour 20,00 'h 

r- i..hc.ptêres 	- avec S U. E:, pour .1 .  n. 	.30 	'I. 
;.:c.léc.ptrres. . . avec B U.S pour 12.30 Y. 
F'1écoptrr 	. ave. 3 US pour ',é1 	'h 

f4étérc.uptres. .. avec 2 US pour 03,07 
Odonates avec 3 U.S pour  
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Parmi les cinq groupes restants qui constituent 15,39 % de 
l'ensemble, les Annélides sont les mieux représentés 6 U.S soit 
9,23 % (4 familles d'Oligochèt.es et 2 familles d'Achètes). Puis 
viennent les Mollusques Gastéropodes du genre Physa, les 
Crustacés (Cladocères), les Hydracariens et les Nematheiminthes 
(Gordiacés) avec une unité systématique pour chaque groupe (1U.S) 
représentant 1,53 % de l'ensemble. 

La richesse taxonomique est maximale dans les 2 stations de 
l'oued Mouzaïa surtout en M2 ou on trouve 48 U.S soit 73,84 % de 
l'ensemble des macro-invertébrés et, décroît pour atteindre son 
minimum à la dernière station Chiffa  4 (C4) où on a récolté 
seulement 14 U.S de macro invertébrés soit 21,53 % par rapport au 
nombre total d'U.S rencontrées. 

La repartition des macro-invertébrés benthiques dans les 
stations d'étude ( Tableau XXII) montre un appauvrissement des 
stations C4 et C3 qui présentent respectivement 14 U.S avec 22,58 
% et 22 U.S pour 35,48 %. Ces cieux stations sont situées en aval, 
par rapport aux stations Ml. M2 et C2 qui comptent dans l'ordre 
43 U.S soit 66,15 %, 48 U.S soit 73,84 % et 39 U.S pour 60 %. 

Si on observe la répartition des Ephemeroptères, des Dip-
tères, des Trichoptères et des Coléoptères qui sont les groupes 
les plus représentés, on constate que leur répartition suit en 
général celle de l'ensemble des macro-invertèbres (fig. 18). 

Le nombre des unités systématiques est élevé au niveau de M2 
et Ml, il est le plus faible en C4 et C3,(fig. 18 et 20). 

La répartition des autres groupes faunistiques montre que 
les Pnnelides sont representês par six unités systématiques. Leur 
nombre varie de 3 à 5 par station avec un maximum au niveau de la 
station C2 qui a été toujours plus riche que la station Cl ( 60 % 
pour C2 contre 46,15 % pour Cl). 

2 - Aspect quantitatif 

Notre étude est plus semi quantitative que quantitative, au 
cours des 57 prélèvements effectués du 7 Août 1986 au 25 janvier 
1988, nous avons récolté 5180 individus (Tableau XXJ). 

Les Ephèméroptères représentent 53,91 % du total des 
individus récoltés puis viennent les Diptères avec 18.51 %, les 
Annélides avec 11,27 % et les Trichoptéres avec 6,02 % . Le plus 
faible pourcentage est representé par les Hétéroptères 0.23 % et 
les Plécoptères 0.30 % - (Fig. 19). 



Tableau XXII 	Distribution des 	-itivertebr'ét 
dans les stations (Nombre de taxons par station) 

!Stations 	 t 	 ! 	! 	t 	!Nbre! 
/. 	t 

Groupes 	! Ml 	M2 t Cl t 	C2! C3 t C' !tal 
f aunistiques 	1 	! 	! 	 ! 	: 	!d'U.S! ---------!----!-----!-----!-----!-----! ----- ! ----- t ------ 

!Nemathelminthes!  
--------!-----!-----!------i-----t-----t------!-----t -----

!Mollusques 	1 	1! 	1! 	0 t 	1! 	0! 	1! 	1! 1,53! ------------ - ------!.-----!-----_! - ----- t -----t-----! -----j ----- 
!Annelides 	t 	4! 	4! 	3 ! 	5! 	3! 	3! 	6t 9,23! 

---------- I----!-----!------!-----!-----!---- !------!-----! 
!Crustacés 	! 	1! 	1! 	0 t 	1! 	0! 	0! 	1! 1,531 

--------t -----t-----! -----! ------ t -----I -----t -----1 -----
!Hydracariens 	! 	1! 	1! 	1 t 	1! 	1! 	1! 	1! 1,531 
t -------------..! -----!----! ----- !-----t ----- !--.---!-----! ----- 
!Odonates 	t 	1! 	2! 	1 1 	2! 	1! 	1! 	2! 3,071 
I ..- ------------- t-----! -----t-----! -----t -----t-----! -----t -----
!Hérniptères 	 1! 	1! 	3. ! 	1! 	0!. 	0! 	2! 3,071 ---------!-----!-----!-----! -----!------!-----! ----- I ----- 
IPlécopteres 	! 	1! 	1! 	1 t 	1! 	2! 	0! 	3! 4,611 

	

---! ----- 1------! 	 t ----- !-----!-----! 
lEphéméroptères ! 	16! 	16! 12 1 	13 , 	5! 	1! 	19129,231 

--.-----t-----! ------ !-----!-----! ----- t-----! -----t -----I 
!Coléoptères 	1 	4! 	4! 	2 1 	3! 	5! 	1! 	8112,301 

--------t -----!-----!-----! -----!-----! ----------- t ----- 
!Tricoptères 	1 	5! 	5! 	3 ! 	4! 	4! 	21 	8112,301 

---------t ----- !------! ----- t -----t-----!-----!---- -- t -----
!Diptères 	! 	8! 	11! 	6 t 	7! 	1!! 	4! 	13!19 1 99! 

--------I-----I-_---! -----!-----!-----!-----! ----- I ----- 
I Total des U.S.! 	431 	48! 	30 t 	39! 	22! 	141 	65! 100%! 

- --------I -----t---- - t ------! -----------! - ---- ! ----- t --
Pourcentage 	!66,15!73,84!46,15! 	60 135,48 !22..58! 	t 
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Tableau XXiIi 

Effectifs des différents groupes de Macro- ixxvertbrô5 

Stations 	! 	 ! 	! 	I 	 !Nbre 
! % 

Groupes 	 N]. ! 142 ! Ci J 	C21 C3 J C4 !tal 
taunistiques I 	 I 

H----------------I----- H-----! -----I-----! -----1------! ----- 
1 Nemathelminthes t 	! 	73 	J 	J 	J 	1 	73! 1, (éC 

!Mollusques 	t 	1281 	1! 	0 1 	1! 	01 	9! 	139! 2,6E 
i -.-- ----------- J -----J -----I -----J ------J -----1---- - -! ----- I----- 
!Annelides 	! 	133! 	298! 	10 	661 	61 	71! 	584!11,2 

I ----- I 	- -- ----- J -----! -----I -----t ----- 
!Crustacés 	 j.4i].! 	5! 	0 ! 	3! 	0! 	0! 	149! 2,8 

!-----!-----! ------ I -----!------1 -----! -------------
!Arachnides 1 11! 3 3! 10! 1! 291 0,5e 
H ---------------!-----! -----I -----J-----! -----1 -----1 -----! -----
!Odonates 1 2! 6! 3 1 21 2! 01 15! 0,2E 
H ------ ----------! -----J -----! -----J -----H----! -----I -----J---- -
!Hémjptères 1 5! 1! 6 1 0! 01 0! 12! 0,2.: 

J -----J-----! -----!-----l------! -----J -----
!Plécoptères 	1 	1! 	1! 	11 ! 	1! 	2! 	0! 	16! 0,3C 
!---------------- 1-----!- ------------ !-----!-----! ------ ----- J ----
!Ephéméroptères ! 5111 549! 606 1 884! 214! 	29! 2793153,9: 

!-----!-----!-----!-----! ----- ! ----- 1-----! ---  -- 
!Coléoptères 	1 	32! 	231 	8 ! 	8! 	25! 	3! 	99! 1,9 

-------1------- 1 -----J- 	------ !-----!------! ----- 
!Tricoptères 	1 	71! 	51! 77 1 	84! 	19! 	21 312! 6,0 

t -----J -----J -----1 -----J -----J ----- 
!Diptères 	1 341! 338! 48 J 	52! 	21! 	15! 959118,5 

- ! ---- - ! ----- ! ------1---- ! -----! -----I -----! - 
Total 	 !1 37411 457! 772 11 104! 299! 27415 180! 

!-----! ------ t-----! ------1 -----I ----- t ----- 1---- 
I Pourcentage 	!26,52!28,12!14,90!21,31! 5,77! 5,28! 	- 	I 	- 
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Au niveau des stati.on;, c'est Mouzaïa 1 (Ml) et Mouzaïa 2 
(M2) qui ont le plus fort pourcentage avec respectivement 26.52 % 
et 28.12 % puis vient la station Chiffa 2 (C2) avec 21.31 %. 
Les stations les plus pauvres sont Chiffa 3 (C3) et Chiffa 4 (Ci) 
avec respectivement 5,77 % et ,28 (Fig.20). 

Les Ephérnéroptères sont representes dans toutes les stations 
avec un effectif dépassant dans tous les cas zoo individus, à 
part la station C4 qui n'a seulement que 29 individus. Les 
Dxpteres sont très bien reprosentés au niveau des stations Ml et 
M2 avec 34 1, et 338 individus et la station C4 avec 159 individus. 
Les autres stati)ns ont moins de 50 individus. Les crustacés et 
les Mollusques se localisent surtout au niveau de la station Ml 
avec respectivement 141 et 128 individus. Dans les autres 
stations soit ils sont absents, soit nous avons récoltés moins de 
10 individus. 

a Représentation saisonnière 

Le tableau XXIV montre que 

- Dans le prélèvement d'automne (20.11.86), les Diptères 
occupent la première place soit 61,35 % suivi des Ephéméroptères 
avec 19.58 %, les Trichopteres avec 09,13 % et les Mollusques 
soit 5.48 ' . Les Hétéroptères et les Odonates sont absents. 

Au printemps (05.03.1987), les Dipteres, les Ephémérop-
téres et les Trichopteres occupent les premières places, suivis 
en quatrième position des Plecoptères avec seulement 086%. 

Les autres groupes faunistiques sont absents. 

- En été (26.06.1987), ce sont les Ephéméroptères qui se 
placent en tète de tous les groupes f aunistiques avec 85,09% 
suivi des Tricoptères avec 5,78 %, des Annélides avec 5,19 %, des 
Dipteres avec 2,54 %. les Mollusques, Les Crustacés et les 
Odonates sont absents. 

en 	hiver (23.12.1987), 	les Ephéméroptères 	occupent 
toujours la première place suivi des Diptères, des Annélides, des 
Mollusques, des Crustacés et des Trichoptères. Les Hétéroptères 
et les Plécoptères sont absents. 

La fig.21 montre que les Dipteres atteignent leur minimum en 
été et leur maximum en automne. Les Ephéméroptères évoluent dans 
un sens inverse aux Diptères : ils ont un maximum en été et le 
minimum en automne . Les Mollusques, les Crustacés et les Odo-
nates sont les groupes faunistiques les plus instables. Les deux 
premiers n'ont été dénombres qu'en automne et en hiver, et les 
Odonates qu'en hiver. 



Tableau XXIV Abondance de5 mcro inve3rtebrés en tonction 
des saion 

20-11-86 ! 05-03-67 I 26-06-87 	1 23-12-87 
! 	 !-- ------- 	--•--- ....--!- 	---- --1 -----------I 

!Total! %!Total! % !Total! % 	!Total! % 

ANNELIDES 	! 05 1 1.30! 00 1 00 ! 53 I 5.19! 85 110.951 
I----------------I ------!----!-----1----!-----! -----I -----I -----
!MOLLUSQUES 121 IS.IfrB!OO !00!00 1 00117 12.19! 
1 ------------------! -----!-----!-----!---!-----! ----- 
CRUSTACES 	1 02 ! 0.52! 00 ! 00 1 00 I 00 1 13 ! 1.67: 

-- - -- -- t____.i___! -----1----! -----I -----1 -----1-----! 
ARACHNIDES 	! 03 1 6.781 00 ! 00 I 03 1 0.211 02 ! 0.25! 

--------I -----!----! -----!-----!----1 -----1 -----! 
 

-  ---- 
!ODONATES 	100 100 	100 !00!00 I 0002 10.251 

-------t -----!----!-----!----!-'---! -----1 -----I ----- 
HEMIPHERES 	00 !00 	1 00 ! 00 1 07 1 0.68 1  00 1 00 

-------I -----! -----------I----!-----! -----t -----1---- - ! 
I PLECOPTERES 	1 01 !0.26 ! 01 !0.8! 01 ! 0.09! 00 1 00 
I-- ---------.-.. 	 ! -----I--......-I 
I EPHEMERUPTERES 	1 75 119.58! 50 !1.2.0! 868 185.091392 150.51! 

------- 
I COLEOPTERES 	1 06 1 1.561 00 ! 00 ! 03 1 0.291 06 1 0.77! 

-------!-----!-----!-----!---! ------! -----! -----l-----! 
t TRICHOPTERES 	! 35 t 9.13! 16 113.4: 59 1 5.78! 12 ! 1.541 

-------1 -----1 	 -!-----!-----! -----I ----- 
DJPTER.ES 	!235 	161.35! 52 	143.7! 26 	1 2.541247 	131.82! 

--------- !-- 	 I----! ...... 
TOTAL 	!383 	! 100 !119 I 10011020. 1 100 1 776 	100 t 
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b Classification taxonomique 

GIUDICELLI et 8OURNAUD (in DOLEDEC 1986) ont proposé deu 
classifications pour caractérisez la hiérarchie des taxons dans 
un peuplement (Tableau XXVi. 

TABLEAU XXV Classification Taxonomique (DOLEDEC, 1986) 

GIUDICELLI 1968 

1 - Espèces fondamentales 

F150 % 
A>0,5 % (zones peuplées) 

ou A>1 % (zones moins peuplées) 
d>20 individus (jusqu'à 10 
pour tenir compte des espèces 
de grande taille) 

2-Espèces constantes 

BOURNAUD (1980) 

1 - Espèces dominantes 

A ~ 5% 

2-Espèces subdorninantes 

2% ~ A < 5% 

3-Espèces résidentes 

F150 % 
A<0,50/. ou A<1% 
d<20 individus (ou 10) 

1% < A < 2% 

4-Espèces subrésiderites 

A < 1% 
3-Espèces Accessoires 

25%<F ~ 49% 
d< 10 

4-Espèces sporadiques 

F 25% 

entre 1 et 4 exemplaires 

P .; 

F: Fréquence F= -- xlOO 
p 

Pi: nbre de prélèvements 
ou existe l'espèce î 

P : nbre total de 
prélèvements 

A : ondance 

d ahonce absolue -J 
Si on considère les 57 prélèvements réalisés lo de notre 

étude sur l'oued Mouzaïa et l'oued Chiffa, on constate suivant la 
classification de BOURNAUD (in DOLEDEC, 1986) que les taxons 
dominants sont représentés par les Baetis, les Chironomidac, les 
Brachycercus, les Caenis et les Hydropsyches (Tableau XXVI) 
Alors que Sirnuliidae, Glassiphonidae, Lumbriculidee, Crustacés, 
Physes, Lumbricidee et Heptagenia sont des taxons suhdominant.5. 
Les taxons résidents sont représentés par les Dryopides et. les 
Gordiacés, 	tandis que 	les Ceratopoganidae. 	Ecdyonuris 
Hydracarlens jusqu'aux Syrphidae sont considerés comme taxons 
subrésidents. 
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Tableau XXVI : Classement en fonction de 1'abondance absolue 
86 - 88 ) 

!Total1Pi! 	F 	! 	% 

!BAETIS !1414 !43!75.43!26.59!  
!CHIRONOMIDAE ! 769 !43!75.43!14.461 DOMINANTES 
!BRACHYCERCUS ! 689 l38166.bb!12.96! 
!CAENIS ! 432 !16!28.0'1!8.124t  
!HYDROPSYCHIDAE ! 286 :33!57.89!5.378' - 	-  

!SIMILIIDAE ! 212 !14!24.56!3.987!  
!GLOSSIPHONIIDAE l 189 !13!22.80!3.554!  
!LUMBRICULIDAE f 172 !17!293.82!3.234! SUB-DOMINANTES ! 
!CRUSTACES ! 149 108!14.03!2.802! '• 
!PHYSA ! 140 !08!14.03!2.633!  
!LUMBRICIDAE ! 132 !13!22.80!2.482!  
!HEPTAGENIA ! 123 !16!28.07!2.313!------- - ____ . __ . __ l 

!DRYOPIDAE ! 106 !13!22.80!1.993! RESIDENTES 	! 
!GORDIACES ! 73 !01!01.75!1.3721 --------- - -- ---- ! 
!CERATOPOGONIDAE ! 40 !14!24.56!0.752!  
IECDYONURIS ! 36 !04!07.01!0.677!  
!HYDRACARIENS ! 29 !16!28.07!0.545! ! 
!HYDROPTILIDAE ! 24 !08!14.03I0.451! '. 
!CHOROTERPES 1 23 !09!15.78!0.432!  
!PROCLOEON ! 22 !09!15.78!0.413!  
!EPHEMERELLA ! 20 !07!12.28!0.376! SUE-RESIDENTES '. 
!DYTRISCC'IDAE ! 15 !12!21.05!0.282!  
!TIPULIDAE ! 15 !06!10.52!0.282! 
INEMOURf1 1 13 !03!05.26!0.244! 
!GERRIS 1 11 !06!10.52!0.206! 
!GAMPHUS l 10 !08!14.03!0.188! 
IGYRINIDAE l 10 !05108.77!0.188!  



Tableau XXVI (suite): Clazsnt en f oncti 
absolue 	86 	88 

!Total!Pi! F  
--------------------------------------- 

!TABANIDAE ! 09 !08!14.03!0.169! 
!PISCICOIJIDAE '\ t 09 103105.2610.169! 
!CUL1CIDAE ! 08 105!06.77!0.150 
!ECNOMIDAE ! 07 !05!08.77:o.1311 
!HYGROBIIDAE ! 07 !03!05.26!0.131! 
!POTAI4ANTHIS ! Oro  !04!07.01!0.112! 
!HYDROPHILIDAE 1 06 !03!05.26!0.112! 
!NAIDIDAE 06 102103.5010.112! 
!PLATYCNEMIDAE 1 05 103!05.0 10.094! 
!CLOEON t 04 !01t01.75!0.075! 
IEPHORON ! 03 103105.26!0.056! 
IDINOCRAS t 02 102!03.50!0.037! 
!CENTROPTILUM 1 02 102103.5010.0371 
!ANTHOMYDAE 1 02 102!03.50!0.037! 
!STRATIOMYIDAE ! 02 102103.5010.037! 
!EMPIDIDAE ! 02 102103.5010.037! 
!DIXIDAE ! 02 !02!03.50!0.037! 
ILIMNOBIIDAE 1 02 102103.5010.0371 
!TUBIFICIDAE 1 02 !01!01.7510.0371 
!HABROPHLEBIA ! 02 !01!01.7510.037! 
IBRACHYPTERA I 01 !01!01.75!0.018! 
!SERICOSTOMIDAE ! 01 101101.7510.018! 
!SIPHLONURIS 1 01 !01!01.75!0.0181 
!HELOPHORIDAE I 01 !01!01.7510.0181 
!HYDRAENIDAE 1 01 101!01.75!0.018! 
!HYDROMETRIDAE 1 01 101!01.75!0.018! 
!ATHERICIDAE 1 01 101.!01.75!0.018! 
!SYRPHIDAE 1 01 !01!C1.75!0.0181 
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Selon GIUDICELLI (1968) et en prenant tous les prélevements 
on constate que les taxons fondamentaux sont représentés par 
Baetis, Chironomidae et Brachycercus. Les taxons accessoires sont 
représentés par Caenis, Simuiiidae, Gi ossiphonidas et 
Lumbriculidae. A partir des Crustacés et des Physa jusqu'aux 
Syrphidae on trouve les taxons sporadiques. 

ni 
Par contre, si on prend l'abondance relative A 	-- 

N 

avec ni = nombre d'individus du groupe considéré (ni = N) et 
N = nombre d'individus a une date donriee on obtient les 

tableaux XXVIJa, b, e et d et la elassi.fication suivante 

- Prélèvements du 20.11.1986 -. Tableau XXVIJa 

Lors de cette campagne trois classes apparaissent 

* une premiere classe constituée par des taxons fondamentaux: 
Chironomidae, Baetis, Hydroppsychidae, Sinv.iliidae et Physe 
avec une densité variant de 209 a 21 individus 

* une deuxième classe qui comprend des taxons constants avec 
10 à 11 individus Caenis, Ecdyonuris et. Brachycercus). 

* et une troisième classe de taxons sporadiques allant sur 
notre liste des Hydracariens au Sericosmatidae avec 1 à 3 
individus. 

- Prélèvements du 05.03.1987 	Tableau XXVII b 

C'est le prélevernent montrant la plus faible abondance et 
un appauvrissement taxonomique: deux taxons fondamentaux, avec 51 
et 	'è'* individus, 	les Chirortomidae, 	et les Baetis. 	Les 
Hydropsychidae avec 16 individus constituent les taxons 
constants, par contre. les Heptagenia, Brachycercus, Similiidae 
et. Dinocras avec J. à 3 individus constituent les 	taxons 
sporadiques. 

Prélèvements du 26.06.1987 - Tableau XXVII c 

Les Baetis, 	Brachycercus, 	Hydropsychidae. 	et Chironornidae 
constituent toujours les taxons fondamentaux. Les taxons 
accessoires avec 10 à 5 individus sont représentés par les 
Glossiphoniidee, Heptagenia, Gerris et les Simuliidae. A partir 
des Procioeon jusqu'aux Diriocras on a les taxons sporadiques avec 
1 à 'i individus. 

- Prelèvements du 23.12.87 - Tableau XXVII d 

C'est unie campagne riche en taxons et en densité ou on a 183 à 23 
individus pour les taxons fondamentaux qui sont. représentés par 
les Chironomidae, Baetis, Brachycercus jusqu'aux lurnbriculidae. 
Les Ecdyonurls, Physa, Lumbricidae et Hydropsychidae avec 23 à 10 
individus constituent les taxons constants. Des Cératopogonidae 
jusqu'aux Athericidae on a les espèces sporadiques. 



Tableau XXVIi a C1az5tnent en fonction de l'abondance abBolue 
20 	11 	1986 

!Total!Pi! 	F 

!CHORONOMIDAE ! 209 106!100  

!BAETIS ! 'i !05!83.33:0.67! 

!HYDROPSYCHIDAE ! 32 !04!€6.66!08.33! 	FONDAMENTALE 

!SIMULIIDAE ! 25 103!50 	06.51! 

!PHYSA ! 21 !03!50 

!CAENIS ! 11 102!33.33!02.861 
-. ----------------------------------- - - 	 ----- 	ACCESSOIRE t 

ECDYONURIS ! 11 !0I!16.66!02.861 

!BRACHYCERCUS 3 10 !04!66.66!02.601 

!HYDR.ACARIENS 1 03 !03!50  

!ANTHOMYIDAE ! 02 !02!33..33! 

!ECNOMIDAE ! 02 !02!33.33! 	0.52! 

!CENTROPTILUM ! 01 1 01!16..66 1. 	0.26! 

INEMOURPt 1 01 !O1!16.66! 	0.26! 

!EPHRELLA ! 01 101!16.66! 	0.26! 

t HYDROPHILIDAE t 01 301! 16.66! 	0.26! 	SPORADIQUE 

!HELOPHORIDAE ! 01 !01M6.66! 	0.261 

!GYRJN1DAE ! 01 101!16.661 	0.261 

!DYTISCIDAE 3 01 101!16.66t 	0.261 

!DRYOPIDAE 1 01 101!16.66! 	0.261 

!HYDRAENIDAE 3 01 101316.66! 	0.261 

!LUMBRICULIDAE 3 01 101116.66! 	0.26! 

!GLOSSIPHONIIDAE ! 01 !01!16.66! 	0.26! 

!SERICOSMATIDAE 1 01 101316.661 	0.26! 



Tableau XXVi I b Chizsenent en fonction de J. 'boudance absolue  
P4 	05 03 1987 

lTotal!Pi! 	F 

!CH1RONOMIDAE ! 	54 	I0466.66!41.46! Fond 

!BAETIS ! 	44 	!03! 	0.50!35.71. 

!HYL)ROPSYCUIDAE ! 	16 	!04!6t..ti3,00! 

HEPTAGENIA 1 	03 	! 03!50 	102.43! I 

!BRACHYCERCUS 1 	03 	!02!33.33!02.63! 
............. 

- - - 	 - -. 	 - - 	 - - - - 	
- SPORADIQUE 

!SIMIJLIIDAE 1 	01 	!01!16.66!00.81! 

!DINOCRAS 1 	01 	!01!16.66!00.81! 1 
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Tableau XXVII c : Classement en fonction de l'abondance absolue 
26 	- 	06 	1987 

ITotailPil 	F 	t 	t 	t 

IBARTIS 1 587 1061100 	175.442 

!BRAHYCECUS 
---------------- 

1 248 105183..33131.071 
------------------ 

!HYDROPSYŒIID&E 1 59 

	

. 	 F0 
103150.0 	107.581 

1HIR0HUDAE 1 20 1061100 	102.08! 

!GLOSSIPH01DAE 1 10 l01t16.66!01.041 

!HKPTAGENIA 1 07 103150 	100.891 	ACCESSOIRE 

tG(IS 1 06 102133.33100.621 

ISI*JLIIDAE 1 05 !01!16.66!00.52! -------------- 

IPROCLEON 1 04 102133.33100.511 

IDYTISCIDAE I 03 103150 	100.381 

INAIDIDAE 1 03 !01116.66!00.3t1 

1}WDRACARIIS 1 03 103150 	100.311 	SPRAD1E 

1p0TNWfl1US 1 01 !01116.66100.12! 

ISYRPIIIDAE 1 01 101116.66100.12! 

I 01 101116.66100.12! 

!DIN0cRAS 1 01 101!16.66!00.121 



Tableau XXVII d Classement en {onction de l'abondance boiu, 
P9 - 23 12 1987 

!Total!Pi! F 	0/ 

!CHIRONOMIDAE ! 183 !Ot',!lOO 	23.52 

!BAETIS ! 146 !06!100 
- 	 ...... F 

IBRACHYCERCUS 140 !05!€43.33!1.59! 
--.--.-..------.-.--.-.--..- .-.--.---. 	-. o 

!SIMIJLIIDAE 56 !02..3307.19! 
.-.-.----,---.-.--.- .............. ------N 

!GLOSSIPHONIIDAE 51 !0!33.33 1 06.55 
. 	--------------------------------- 

!CAENIS I 45 !04166.66!04.69! 

!HEPTAGENIA ! 43 !02!33.33!04.48! 

!LUMI3IUCULIDAE 1 23 !06!100 	!02..95! 

!ECDYONURIS I 17 !01!16.66!02.18! 

!PHYSA I 17 !01i6.6602.i! 
......-.--- .................................. 

!r1J?.1BRICIDAE 	Z 12 	!02!33.33!01.41! •, 

IHYDROPSYCHIDAE 1 10 102!33.3301.04: 

!CERATOPOGONIDAE 1 04 !03!S0.0 	100.51! 

!GYRINIDAE ! 03 !02!33.33100.31! 

!EPHEMERELLA 02 !02!33.33!00.20! 

!HYDROPHILIDAE 1 02 103.116.6610020! I 

!GAMPHTJS 1 02 !02!33.33!00.20! 

!DYTISCIDAE ! 02 !02!33.33!00.20! 
- 	-------.---.-.-... --------------------------------------- -s 
IHYDRACARIEN 1 02 02!33.3310020! P 

.. 	--------------- ----- o 
!TABANIDAE 1 02 102133.33100.201 R 

...•--- A 
!HABROPHLEBIA I 01 I01!1.66!00.10! D 

----- ------- -. ------- -. ------------ 
!HELOPHORIDAE ! 01 !01!16.66100.10!Q 

!TIPULIDEE 1 01 !01!16.66!00.10 E 

ATHERICIDAE ! 01 101116.66100.10! t 
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3 - Commentaire écologique 

La faune des cours d'eau comprend des invrtébres et des 
vertebrés. Parmi les invertebres on distingue les macro 
invertébrés dont la taille dépasse le millimètre . que nous 
avons utilise pour l'etude de la qualite de l'eau par les 
rnethodes des Indices b.ic'tques (1.B) et des Indices de Qualité 
Biologique Geriérale .1.Q.B.G'. 

L'embranchement des Arthropodes constitue dans les eaux 
continentales, 	une 	part importante de la biomasse. 	Les 
Chelicerates 	sont 	representees par l'ordre 	des 	Acariens 
(Hydracar.iens) et quelques Arachnides. 

Sur nos récoltes. ce sont les larves d'Insectes qui sont les 
plus abondantes. Les Insectes sont représentés par un grand 
nombre d'especes qui passent une partie importante de leur vie 
dans le milieu aquatique cont;..nentai. Ils pondent leurs oeufs 
dans -"eau ou à la surface et les premiers stades de 
developpement post-' embryonnaire sont essentiellement aquatiques. 

a - Les Nemathelminthes 

Ils ne sont représentes que par 
prelevement du 211 .10.197 a la station 
f requence de 1,75 et un pourcentage de 
consideré comme des taxons residents. 

tes Gordiacés lors du 
M2 par 73 individus, une 

1,372 . Ils sont donc 

b 	Les Mollusques 

Un seul genre Physa de la famille des Phyzallidae de la 
classe des Gasteropodes se rencontre avec l0 individus recenses 
au cours des huit prélèvements aux deux stations C2 et C4 de 
l'oued Mouzaïa . Il constitue un taxon subdominant avec 2.66 % de 
la faune récoltée au cours de notre étude. 

Par contre dans le réseau de Tavignario (Corse), 5 espèces ont 
été prélevees (Guidicell.i. 1968), 17 dans l'Argens, France 
(GUIDICELLI et. ai, 1980), 16 dans Sebou, Maroc (DAIU(I, 1979), 29 
espèces au Liban (MOUBAYED I  1986). 

c - Les Annelides 

Les deux classes d'Annelides rencontrées dans les oueds 
Mouzaïa et Chiffa sont les Oligochètes et les Achètes 
(Tableau XXVIIi) 
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Tableau XXVIII 	Répartition des Annelides 
tous les prô1èvernt1s confondus ) - 

t I t I I t 
Ç  I 

M2 t 	Ci I C2 ! C3 t Clé 
!---- !-----!----1 -----t-----! 

Ç Ç Ç Ç I 

t t t I I 
t 	+ t + + I + 

+ t 	+ ! + I + t + 	t 
I t + ! 

t t t + t t t 
! I I I t 

! I t t I 
e Ç Ç Ç Ç 

4 + t + t + 

t + t I t 
t ! t t ! t 

Stations 
I---------------t 
Taxons 	 I MI 

!Oligochètes 

Lumbriculidae ! + 
Lumbricidae 1 4 

Naïd.tdae 
Tubificidae 

! 	 1 
tAchetes 
1 	 1 
Glossiphoniidaee f 

t Piscicolidae 	! + 
t 	 I 

- Les Oligochètes 

Quatre familles sont présentes dans nos oueds. 

Les Lumbricuiidae se rencontrent du septième au dixième 
prélèvement et dans toutes leS stations même en Clé. Avec 172 
individus et 17 fois rencontrés sur les 57 prélèvements, ils sont 
considérés conne des taxons subdorninants avec un pourcentage de 
3,23 % de la faune présente (Tableau XXVI). 

Les Lumbrici.dae comme les Lumbriculidae se rencontrent 
dans toutes les stations mais avec 132 individus dans 13 
prélèvements seulement avec 21é8 % de toute la faune prélevée. 

Les Naïdidae et Tubificidae ne se localisent qu'en C2. 
Ils sont totalement absents dans les autres stations. 

GAGNEUR et al (1986), LOUNACI (1987) ont cité 6 familles 
En plus des lé rencontrées dans nos oueds , ils ont trouvé en plus 
des l-Iaplotaxidae et les Enchytracidae. 

- Les Achètes 

Ce sont des Annélides ne présentant ni parapodes, ni 
soies mais des ventouses de fixation : une anterieure buccale et 
une autre postérieure. 

Deux familles ont été prélevées sur nos stations d'étude: 
les Glossiphoniidae qui sont presents dans les deux stations d 
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Mouzaïa et dans les trois premières stations de Chiffa. Ils sont 
absents à la station C4. Avec 189 individus dans 13 prélèvements, 
ils se rencontrent dans presque toutes les stations. 

Les Piscicolidae sont moins représentés que les Glossip-
honiidae, on ne trouve que 9 individus dans 3 prélèvements, 
seulement à MI et M2 lors du sixieme et huitième prélèvements. 

d - Les Crustacés 

Représentés par les Cladocères à Mi, M2 et C2 avec 149 
individus sur les huit prélevernents où ils se rencontrent et 
représentent 2,80 % de la faune des macro-invertébrés. 

e Les Hydracariens 

Ils se rencontrent sur les 6 stations d'étude avec un 
individu par station sauf à M2 et C3 ou on a plus d'un individu. 

f - Les Insectes 

- Les Odonates 

Représentés par deux familles , Gamphidae genre Gamphus 
avec un ou deux individus aux deux stations de Mouzaïa et aux 
trois stations de Chif fa. Ils sont absents à la station CIè. 

La deuxième famille 	représentée par les Platycnemidae 
se rencontre a M2, C2 et C3 avec un à trois individus et dans 
trois prélèvements sur les 57 effectués au cours de notre étude. 

- Les Hétéroptères 

Ce sont des Insectes paurornétaboles vivant à la surface 
de l'eau. Le seul ordre présent dans nos cours d'eau est celui 
des Geocorises = Gymnocerrates représentés par deux familles 
Gerridae genre Gerris, présent seulement à MI et Cl et la famille 
des Hydrométridae genre Hydrometra prélevé à M2 au cinquième 
prélèvement. Les Hétéroptères récoltés sur nos cours d'eau 
étaient à l'état adulte. 

Les Plécoptères 

Deux super familles se rencontrent dans nos oueds 

La super famille des Nernouroïdae ou Filipalpia qui est 
représentée par deux familles celle des Nemouridae, genre 
Nemoura présent à M2 en novembre 1986 et en Cl et C3 en novembre 
1987 ; et la famille des Taeniopterygjdae genre Brachyptera 
présent a Ml en Aout 1986. 

La super famille des Perloïdae ou Setipalpia qui est 
représentee par la famille des Perlidae genre Dinocras qui 
se rencontre en C2 et C3 en juin et mars 1987. 
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ALIANE ,(1986) â pu recenser sept. espèces dont quatre 
citées pour la première fois dans les Monts de Tlemcen. LOUNACI 
(1987) â cite neuf taxons dont six entre une altitude de 380 et 
140 m et qui se regroupent on quatre familles. 

Au Maroc dans le Sebou, DAKKJ (1979) a recensé Iè $5pCOZ 
dans le Tavignano (Corse) 10 espèces (GIUDICELLI, 1968), et au 
Libani,13 especes (NOUBAYED, 1986). 

La faible densité et diversité des Plécoptères est 
probablement dûe aux températures élevées relevées sur nos 
stations. Ces dernières sont toutes situées à basse altitude 
entre 477 et 104 m. 

En effet, le peuplement le plus riche est celui des 
sources où la présence d'arbres à feuilles caduques (source de 
nourriture), des eaux fraîches et de la faible minéralisation des 
eaux constituent des facteurs favorables (ATJBERT, 1961, 
BERTHEL4Y, 1973). 

- Les Ephéméroptères 

Les Ephémeroptères (mouches de mai) sont bien connues par 
leurs ailes diaphanes, redressées verticalement au repos, et par 
leur corps termine par trois arques allongés. Les larves des 
Ephéméroptères sont aquatiques, leurs pièces buccales de type 
broyeurs sont fonctionnelles leur appareil respiratoire est 
composé d'expansions latérales trachéo-branchiales lamelleuses, 
foliacées et mobiles. 

La diversité spécifique des Ephernèroptères est importante au 
Liban, 17 espèces plus 6 taxons ont été recensés (MOUBAYED, 
1986), 40 espèces dans le bassin du Doubs (VERNEAUX, 1973) et 21 
especes a l'Oued Sebou-Maroc (DAIUKI, 1979). 
Sur les Oueds Mouzaïa et Chiffa, huit familles avec quatorze 

genres et sept espèces ont été recensées (tableau XXIX). 

Pour la famille des Baetidae genre Cloeon (SOWA, 1975), 
le groupe Dipterum n'apparaît qu'à la station Mouzaïa 1 (Ml) qui 
est caractèr±sèe par ses eaux permanentes et de bonne qualité, le 
genre Centroptilum (MACAN, 1919) ne se rencontre qu'à Mouzaïa 2 
(M2) qui est une station connue par ses eaux de bonne qualité. Le 
genre Procloeon groupe hifidum se retrouve dans toutes les 
stations de l'Oued Chiffa et à Mouzaïa 2, abritant ainsi tous les 
milieux pollués ou non, couvert ou non de végétation. Les Baotis 
(SOLDAN et THOMAS, 1983) sont représentés par trois espèces dans 
nos oueds B. Q.ç1a1 qui ne se localise qu'aux deux stations 
de Mouzaïa loin de toute pollution humaine, à eau permanente et à 
température hivernale froide, .sjngicus etpavidus se 
rencontrent aussi bien dans les stations de Mouzaïa que dans les 
stations de la Chif fa à eau temporaire et permanente. 
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Dans la famille des Caenidae (MALZACHER et LUDWIGSBURG, 
1984â) on a prélevé deux genres 	Caenis et Brachycercus. Pour le 
premier deux espèces se rencontrent dans nos cours d'eau 
C.luctuosa décrite par EATON. (1899) sous le nom de Ç. halterata, 
par LESTAGE (1925) et GAUTHIER (1928) par halterata. La 
deuxierne espèce est C. macrura. Le deuxième genre Brachycercus se 
localise dans toutes les stations sans aucune spécificité ni 
préférence. 

La famille des Heptageniidae est représentée par deux 
genres : Ecdyonnurus et Heptagenia. Le premier avec L» 
rochschUdj Navas(Thomas et Dakki, 1979) a déjà été décrit par 
Soldan et. Gagneur (1985) à l'Oued Ch.tf fa. Cette espèce n'a été 
pxelevée qu'a Cl et C3. Le deuxième genre -leptagenia se rencontre 
dans toutes les stations permanentes. 

Les Leptophlebidae sont representés par deux genres 
Choroterpes et Paralaptophiebia. L'espèce Chgroterpps picteti se 
rencontre dans les eaux permanentes (SOLDAN et THOMAS. 1983; 
PETER, 1980), au niveau des deux stations de Mouzaïa et des deux 
premieres stations de Chif fa. Elle est. absente au niveau de Clé 
qui est une station temporaire. Quand au genre Paraleptophiebia 
(MACAN, 1952; GAGNEUR et al, 1985) il ne se rencontre qu'à Cl 
avec une très faible abondance. 

La famille des Siphlonnuridae (MALZACHER et LUNDERGSBURG, 
1981) n'est représentée que par un genre Siphionuris à la station 
M2 avec une très faible densité. il en est de même pour les 
Polymitarcidae des deux stations de Mouzaïa où on ne trouve que 
le genre Ephoron. 

Les familles des Ephemerillidae genre Ephemerella et des 
Potamanthidae genre Potamanthus se rencontrent au niveau des deux 
premières stations de Chif fa et à Mouzaïa 1 (Ml), 

- Les Coléoptères 

Vivant et colonisant pratiquement tous les biotopes 
aquatiques, les Coleoptères sont les seuls Insectes holométaboles 
(à. metamorphose complète). Les larves sont de tailles très 
variées (de 1 mm à 6 mm). Ils appartiennent à deux sous ordre 
Adéphaga et Polyphaga (RICHOUX, 1982) 

Dans le premier sous-ordre (Adéphaga) on rencontre dans 
nos oueds les familles des Dystiscidae, Hygrobiidae et Gyrinidae. 
Le deuxième sous ordre (Polyphaga) est représenté dans nos cours 
d'eau par les Dryopidae, les Hydrophilidae, les Hydraenidae et 
les Hélophoridae. 

Sept familles, huit genres ont été recensés sur l'Oued 
Mouzaïa et l'Oued Chif fa. ( Tableau XXX 
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Tableau XXX REPRTITIOH DES COLEOPTERES SUR LES STATIONS  
(tous les pélèveraent confondus) 

Stations t ! ! t 
!------------ ! t t I 	t 
I Taxons ! Ml ! 	M2 ! Cl 	C2 t C3 	I 	Ci 	I 

t ----- 
!Dytiscidae t ! t t 
Laccophilus ! + t 	+ t 1 1 t 

1 	Ilybius t ! 1 + 	1 	+ I + 	1 	+ 	1 
t I I 	t 

!Hygrobiidae I t t 
Hygrobia 1 + t 	+ t t t 

t t t ! I t I 	I 
tGyrinidae t t t 1 
!Gyrinus 1+! + ! t t + 	! 
t t ! t t t t 	t 
tDryopidae ! I t ! t 
IDryops 1+ 1 	+ t + 	t t + 	I 
t t t t t I t 	t 
!Hydrophilidae t ! t t I t 
Laccobius t t 	+ t I 	+  

t t t I t t 	I 
!Hydraenidae I t t t t t 
Octebius t t t t I t 	+ 

t t t I I t 	t 
!Helophoridae I t t I t t 	I 
t Helophorus t + t t t t t 
t t t t ! t ! 	t 

Si les Ilybius se rencontrent dans les quatre stations de 
la Chif fa et sont les seuls Coléoptères récoltés à la station C4 
qui est temporaire les Laccophilus ne se rencontrent qu'aux 
stations de Mouzaïa et caracterisent des eaux stagnantes ou 
'égerement courantes. lis ne sont prélevés qu'en Octobre 1986, 
en Juin et Septembre 1 987. 

Les Dryops se trouvent aussi bien aux deux stations de 
Mouzaïa qu'aux trois autres stations de la Chif fa, ils se 
rencontrent aussi bien dans les eaux stagnantes que les eaux 
courantes. On les prélève à Mi, M2 et C3 en Juin et Septembre 
1987 (période où l'eau atteint son plus bas niveau et sa plus 
faible vitesse). 

Les Laccobius sont prélèves aussi bien à M2 çuà C2 et C3 
aux périodes où le niveau de l'eau s'abaisse et la vitesse du 
courant atteint son minimum. 
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Les Hygrobia ne sont présents qu'aux stations de Mouzaïa 
en Octobre 1986 et septembre 1987, lors de la stagnation des eaux 
de ces deux stations. 

Quand aux Helophorus et Oct 
qu'aux mois de novembre 1986. Les 
Ml et les secondsla station C3. 
signalés sur l'oued Aïss± (Grande 
LOUNACI (1987). 

bius, ils ne se rencontrent 
prernièrs peuplent la station 
Les Octebius n'ont pas été 
kabylie) lors de l'étude de 

MOUBAYED (1986) a recense 60 espèces ou taxons dans 3 
Oueds du Liban l'Assj, le Litani et. le Beyrouth , DAG(I (1979) 
a trouvé 34 espèces dans le Seb.0 (Maroc), GIUDICELLI (1968) 52 
espèces dans le Tavignano (Corse), et GIUDICELLI et al (1980) 37 
espèces dans i'Argens (France). 

Les Trichoptères 

Les premiers travaux sur ce groupe f aunistique en Algérie 
remontent à ceux de MORTON (1896) sur les Hydroptilidae puis à 
NAVAS (1917) et ceux de LESTAGE (1925). 

Le cycle des Trichoptères comprend trois étapes : un 
stade adulte aérien avec deux impératifs - l'accouplement et la 
ponte -- ; différents stades larvaires aquatiques, dominés par la 
recherche de la nourriture et l'accomplissement des mues 
larvaires et enfin un stade nymphal aquatique, caractérisé par 
l'isolement dans un étui fermé et pour les espèces d'eau courante 
par un besoin accru d'oxygène. L'un de ces stades joue, suivant 
les espèces un rôle dominant dans la repartition. 

Chez 	ces Trichoptères, 	les différences 	les plus 
remarquables résident dans le mode de construction de l'abri 
larvaire. Ce dernier détermine d'une part la répartition des 
espèces en fonction des facteurs mécaniques externes, d'autres 
part le mode de nutrition. La présence ou la nature de l'abri 
larvaire peut donc être mise en corrélation souvent étroite avec 
l'habitat et la niche écologique d'une espèce donnée. 
DECAMPS (1967). 

A l'aide de la clé de détermination (STROOT, 1988) quatre 
familles, six genres et deux espèces ont été recensés sur nos 
oueds. ( Tableau XXXI 

Les Hydropsychidae se présentent comme un groupe bien 
diversifié dont les genres et les espèces occupent une large 
gamme de milieux depuis les ruisselets jusqu'aux grands fleuves 
(ILLIES, 1953). Les larves construisent leurs filets dans les 
interstices des substrats pierreux ou entre les Briophytes 
VERNEAUX et FAESSEL, 1976). Si les Diplectrona ne sont présents 
qu'aux deux stations de Mouzaïa, les deux autres genres 
Hydropsyche et Cheumatopsyche se rencontrent au niveau de toutes 
les stations et sont plutôt polluo-résistantes. 



ces ont été recensés dans le Tavignano (GIUDICELLI, 1968) 
.ns l'Argens (GIUDICELLI et ai, 1980), 33 dans le Sebou 

J, 	1979), 31 dans le réseau hydrographique du Liban 
BAYED, 1986), 33 	dans l'Oued Aïssi (LOUNACI, 1967). 

Dans 	le bassin méditerranéen, 	les Trichoptères 
constituent le groupe le plus diversifié des communautés lotiques 
(GIUD10ELLI et ai, 1985). Les familles dominantes en effectif 
et les plus riches en espèces sont les 1-Iydropsychidae et les 
Hydroptilidae. L'abondance de ces derniers est fonction du 
developpement des algues filamenteuses (dont se nourrissent les 
larves) et des cours d'eau les plus chauds. 

Une prolifération du genre Hydropsyche est souvent le 
signe d'une charge organique importante (FAESSEL, 1985). 

Les Hydroptilidae sont représentés par deux genres 
Hydroptila aux deux stations de Mouzaïa et oxyethira â M2, C2 et 
C3. Ces deux genres caractérisent les eaux calmes et sont 
également polluc> résistants. 	Les espèces de cette famille 
édifient des etuis au début du cinquième stade larvaire. Les 
fourreaux peuvent se présenter sous différentes formes. 

Les Ecnomidae sont présentés par l'unique genre Ecnomus 
avec ses deux espèces .deceptor à C2 et f, tenelius à Cl, Ml et 
M2 mais jamais en C3 et. Clé. 

Tableau XXXI 	REPARTIT ION DES TRI CROPTERES SUR LES STATIONS 
(tous les prélèvements confondus) 

Stations 

I Taxons 

Hydropsychidae 
Diplectrona 
Hydropsyche 
0heumatopsyche 

!Hydroptil idae 
Hydroptila 
Oxyethira 

Ecnomidae 
Ecnomus 

I E.deceptor 
I 	.eneJJ.us 

Sericostomatidae 

I I I I 	 I I 

1 ! ! t t 
Ml I M2 I Cl ! ('2 I 	C3 	t Clé 

! ----- I ----- 
! t ! t t 	t t 
!+ t + t 	I 
! 4-  ! + + + 14-! + 
1 4  1 4- ! -4-! + I 	+ 	14- ! 

t t I t t 	I I 
I t t I ! 	! t 
1+ ! + ! ! t t 
t ! 4 1 ! + 1 	+ 	t t 
I t t t t 	t I 
t t t t t 	I t 

+ t 	t 

1+! + ! + t t 	t I 
t t t t t 	! t 
!+ ! t I 	t t 
t 1 t t t 	! 
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Les Diptères 

Les premiers travaux sur certaines familles de cet ordre 
en Algérie ont été publiés par EDWARDS (1923) et PARROT (19 1*9). 

Sur nos cours d'eau Mouzaïa et Chiffe, treize familles 
ont été recensées, huit d'entre elles appartiennent au sous-ordre 
des Nematocères et cinq au sous ordre des Brchycères (tableau 
XXXII). 

Tableau XXXI I 	REPARTITION DES DIPTERES SUR LES STATIONS 
(toue lois pré lèvnt8 confondus) 

Stations 
I I 	 I I I 

Familles ! 	Ml 1 	M2 	I 	Cl C2 	I 	C3 I C4 
I----- I-----! 

!Chiroriomidae 1+ I 	f 	+ + 	! 	+ I + 

Tipulidae ! 	+ ! 	+ 	1 	4 	I I 
Culicidae ! 	+ •f 	+ + 

Simuliidae ! 	+ 1 	+ 	! 	+ 	I + 
Ceratopogonidae ! 	- 1 	- 	t 	+ 	! + 	I ! + 

I Dixidae I ! 	+ 	I 	I + 	t I 
Lixnnobide t + 	t 	I + 

t Atherricidae I I 	I + 	I 
Tabanidae + + 	+ 	t + 	! I 
Sirphidae ! t 	+ 	! I t 
Stratiomyidae ! 	+ t 	I 	t 
mpididae t 	+ t 	+ 	t t t 
Anthorniydae t t 	+ 	t I I + 

Ces Diptères se placent en deuxième position sur le plan 
abondance avec 18,51 % pour 959 individus. Ils sont surtout 
présents au niveau de Ml et M2 avec respectivement 31*1  et 338 
individus. Ce sont les familles des Chironomidae et des 
Simuliidae qui sont les plus abondants dans nos cours d'eau; nous 
avons récolté respectivement 769 et 212 individus soit 11*46 % et 
3,98 % de l'ensemble de la faune.Les onze familles restantes ne 
représentent que 0,31 % de la faune des invertébrés. 

Les Chironomidae se rencontrent pendant toute l'année, au 
cours des dix prélèvements avec une fréquence de 75. 1*3 % et dans 
toutes les stations. 

Le Simuliidae se rencontrent aux deux stations de Mouzaïa 
et aux deux premières stations de la Chiffa. Ils sont totalement 
absents dans la C4 qui est une station temporaire. Cette absence 
présence marquant les stations est la même pour les Culicidae et 
les Tabanidae. 



84 

Quand aux Ceratopogonidae en plus des 4 stations citées 
précédemment on les rencontre en C4, caractérisée par son 
assechement estival, mais ils sont absents à la station C3 
située juste en amont de C4. 

Les Ernpididae, Stratiomyidae, Anthomyidae et Sirphidae ne 
se localisent qu'à Mouzaïa ou ses eaux sont de bonne qualité. 
Les Tipuiidae se rencontrent. en Cl en plus des deux stations de 
Mouzaïa. Les Dixidae et les Limnobidae ont eté récoltés à 
Mouzaïa, en plus, les premiers se localisent â C2 et les second à 
C4. 

C - EVALUATIOII DE LA QUALITE DES EAUX 

1 - Les Résultats 

a 	Calcul des indices biotiques (I.B.) 

Pour le calcul des indices biotiques on utilise la liste 
f aunistique de l'annexe 2 .A partir de cette dernière on compte le 
nombre d'unités systématiques (Tableau XXXIII) en tenant compte 
des limites de détermination de la méthode de calcul des I.B. 

N.B. 	Dates de prélèvements (PI à P10) utilisés 
dans les tableaux XXXIII a XXXVII 

Pi : 	07.08.86 P6 	: 29.09.87 
P2 	: 16.10.86 P7 21.10.87 
P3 : 	20.11.86 P8 	: 21.11.87 
P4 	: 05.03.87 P9 	: 23.12.87 
P5 : 	23.06.87 P10: 25.01.88 

Tableau XXXIII : Nombre d'unités systématiques (U.S) par 
par station et par prélèvement compte-tenu des limites 

de détermination de la méthode des I . B. 

!Prélevt!P1IP2!P3!P4!P5!P6!P7!P8!P9!P10! 
I Station 

	

! 	1 	! 	I 	1 	1 	1 	1 	1 
----------------------------------------------------------- 

!Mouzaïa 1! 9 1 6 ! 12 ! 3 1 10 ! 11 1 13 16 1 10 ! 15 1 
I -------- -!----!----!-----!------!-....--1----!----!-----!----! -----1 
!M.2 I -111112! 8110119!14!14!11! 11! 

------------------------------------------------------------ 
!C. 1 	! 	8 1 	1 	8 1 	3 1 	7 1 13 1 12 1 15 ! 13 1 	10 
I ---------!----!---!----! --- 

!C.2 	I 	5!101 	7111101 	91 	91141141 	5! 
I ----------!----!----!----!-- - -!--- - !-- -- ! ---- ! ---- ! --- ! ------ 

!C.3 	! 	510! 	61516! 	212! 	4! 	81 	9! 
-!----!----!----!----!----!----!----!---- !---- ! ----- 

!C.4 	1 	-! 	1! 	9! 	-! 	4! 	-! 	-! 	516! 	5! 
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Sur ce tableau figurent le nombre d'unites systematiques 
par station et par prélèvement. 1.1 nous permet de calculer les 
indices biotiques (Tableau XXRIV) 

Tableau XXXiV Indices Biotiques (LB.) 

Prelevt ! P). ! P2 ! P3 1 P4 ! P5 I P6 	P? t P8 t P9 I P10 
!Station! 	I 	I 	 ! 	I 	! 	 t 	t 

................ t-- 	:--- 	--!- 
M.l 	t 	 t 	: 	5! 	7 	716! 	81 	€,t 	71 

1 ----•---- !----!-----!----!----!- --- 
M.2 	.-I 	7P 	 7 	$'9 	8! 	7! 	7 ! 	7! 

C.). 	1 	7 t 	1 	7 1 	5 1 	6 1 	8 1 	8 t 	8 1 	8 1 	6 
................. 

C.2 	! 	6 1 	7 1 	t 	1 	5 1 	8 1 	6 1 	6 ! 	8 1 	8 1 	6 1 
!- ----------!----!-----!--!-----!----!-- 	 ------------ t-----! 

C.3 	15! 	016! 	716! 	41017! 	6! 	7! 
......!----!---!----!----!----!- 	--t ....... 

! 	C.L* 	I 	- ! 	1 t 	9  

Le Tableau XXXV nous résume les différents Indices de 
Pollutions des différentes stations au cours des différents 

prélèvements 

Tableau XXXV : Indices de Pollution 

!Prélevt !P1 	P2 	P3 !P41PS!P61P7!P8 !P9 IP1O 
I Station ! 	! 	! 	I 	1 	 ! 	t 	I 	f 	t 

------1 
! 	M.]. 	14! 	4! 	2!1 	3! 	314! 	214! 	3! 
t -- --------- 
t 	M..2 	t 	-! 	312! 	312! 	112! 	313! 	3! 

! 	C.1 	13! 	-1315! 	41212! 	212! 	6! 
I ----------!----!------!----!----!-----1-----!------!-- .--- !----1-------! 
I 	C.2 	! 	413141512! 	4141212! 	6! 

I 	C.,3 	t 	5110! 	413'! 	416110! 	3! 	4! 	3! 
---------- -- --- ----- - !-----!----- ! ----- ! ----- ! ----- L 	i 

I 	C.4 	! 	-! 	914! 	-16!--!-! 	s!41 	5 ! 



b Calcul des I.Q.B..G 

Pour le calcul des Indiceia de Qualité Biologiques Générat.e 
(I.Q.B..G) on utilise le tableau XXXVI qui nous donne le ninb::e 
d'unité systnatique par station et. par flin tent 
compte des limites de déterminai: ion de la méthode de cl cu. d*s 
I.Q.BG. 

A partir de ces unités systemat.iques on d--esse le tableau 
XXXVU qui nous donne les I .GLG correspondant aux stations et 
aux prélèvements effectues 

Tableau XXXVI 	Nombre dun-es sjztematiques (U.S) 
pour I.s .iirites des I.Q.B.G. 

1Prélevt!P1 !P2 1P3 1P4 !P5!P6! P? !P8!P9!P10! 
!Station! 	 ! 	f 
F--- -----!----!----!-----1- ---1---- 
!14ouza.ïa1! 	911111.51 	5!1.1 114!131 1812 18! 

I 
!flouzaïa 2! 	- 	1 	12 ! 	12 	10 1.1, 	f 	23 	! 	13 16 1 	11 14 
I --------- !--!!---!----! -----! -----1----- 
!Chiffa 1 	11 1 	- 	1 	9 	3 	1 7 	! 	14 	1 	14 	1 17 	1 	14 	1 11 

tCbiffa2! 	711! 	71 	1!11! B 	9!16!16  1 6! 
I - 	•---•- ----!----!----!---1.-- 	..- !--!---!----1----- ---- -1-----! 
!Chïffa3!10! 	01 	615! 7! 	2! 	4 S 	91 91 
!----------!----!-----!-----!-----!--- --f----!-----1-- --- - -----L 
!hiffa4!- 	! 	217!-! 4 	e- 	17181 5 

	

Tableau XXXVIi 	Valeur des  
par station et par prélèvement 

IPrélevt!P1!P2!P3 1 PI& 1P5!P61 P71P8!P91P10! 
!Station! 	I 	I 	I 	L 	I 	I 	t 	L 	t 	t 
t---------- !----! ---!----!----!----!-----! ------t---- t----! -----1 
!Mouzaïa 1! 11 I 09 1 10 1 09 1 13 1 06 1 06 1 10 2 09 1 10 

!Mouzaïa 21 - ! 08 1 09 I 09 1 13 	11 ! 10 1 10 	05 1 10 1 

!Chjffal! 13! - ! 13109107! 10110 	10! 10! 091 
----t---.....t 

tChiffa 2 I 09 1 09 1 07 ! 01 1 15 1 09 t 09 1 10 ! 14 1 13 1 
t 

!Chiffa3!09!00!09!15109!03'0509!05' 09! 
!-- ------ I-----!-----t----!--'---!-----!-------!------!------!-----! -- ........ 
!Chiffa4L- !07!07!- 105!- 1- 109105! 05! 

/ 
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2 - Interprétation 

a - Evaluation de la qualité de l'eau 

Pour mieux faciliter l'interprétation des résultats, nous 
procédons a une étude sur toutes les stations à une môme date. 

- Prélèvement Pi: du 7.08.18€ Fig. 22 a) 

Le premier prélèvement est caracterisé par l'assèchement de 
deux stations la M2 et la C1.  On observe bien une diminution de 
la qualité de l'eau (I.Q.B.G entre Ci et. C 2  puis une stabilité 
entre C2 et C3. La diminution est moins marquée avec les I.B 
mais se poursuit jusqu'à C3. 

Prélèvement P2: du 1b.10.1986 (Fig. 22 b) 

La diminution des indices vers des valeurs nulles en Cl et C3 
est probablement dû à la perturbation causée par les engins des 
travaux publics qui exploitent le "tout venant" du lit de l'oued 
qui est réduit à un filet d'eau. 

Prélevernent P3: du 20.11.1986 (Fig. 22 c) 

Toutes les stations étaient en eau avec apparemment aucune 
perturbation par les engins des travaux publics. Les I.Q.B.G. 
revelent une grande variation d'une station à une autre avec le 
maximum a la station Cl suivie de Ml. Tandis que les I.B montrent 
une légère variation d'une station à une autre avec le maximum en 
Ml et M2 et une diminution progressive de Cl a C&. 

Si on se rétere aux .Q.B.G., i'autoépuxat.ion serait efficace 
a partir des stations M2 et C2. 

Prélevernent P: du 05.03.87 (fig. 23 a) 

Une stabilité de la qualite de l'eau (i.Q.B.G) marque les 
trois premières stations. Elle diminue en C6: l'autoépuration est 
Cficace entre C2 et C3, et rediminue en 

L'amélioration de la qualité des eaux entre Ml et M2 d'une 
part et C2C3 d'autre part permet à M2 et C3 d'avoir le maximum 
observé de la valeur des I.B. 

La chute de la aualité de l'eau entre C3-C est surtout dûe a 
cette derniere station qui est perturbec tout le long de l'année 
(assechernent estival, présence d'une sablière à 100m en amont, 
exploitation de tout venant, bras morts et marres, etc.. 

Ce serait donc uniquement des perturbations physiques du 
milieu et non de la pollution. 
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Prélèvement P5 	du 2.06.87 (Fig. 23 b) 

Une chute des indices s'observe entre M2-C1 et entre C2-C4 
pour atteindre son minimum er C'. L'I.QJ3.G se stabilise entre 
M1-M2 et atteint son maximum en C2 avec une autoépuration entre 
C1-C2. Une deuxieme régénération de l'eau s'observe entre M1-M2. 

- Pre.Levement P : du 29.09.7 (Fig 23 C) 

Le mois de septembre de chaque année est marqué par 
l'assèchement de la station C4. Une autoepuration des eaux 
s'observe entre les stations Ml-M2 pj  on observe une diminution 
progressive des indices a partir de M2 jusqu'à arriver au minimum 
en C3 qui est affectee par le lavage des voitures et les 
décharges publiques. 

Prélèvement P7 	du 21.10.87 (Fig. 24 a) 

Jusqu'au mois d'octobre et a cause du retard des pluies, la 
station C4 reste toujours sans eau. La qualité de l'eau par 
station est presque identique à celle du précédent prélèvement à 
l'exception de la station C3 qui donne un indice biotique égal à 
zéro (0) malgré la présence de 2 U.S. 

- Prélèvement P8 : du 23.11.87 (Fig. 24 b. 

A partir du mois de novembre et à la suite des premières 
crues, la station C4 commence à reprendre "sa vie" et se 
repeupler. Une stabilité de la qualité des eaux (I.Q.B.G) 
s'observe de Ml à C2. Il y eut une légère diminution entre C2 et 
C3 puis elle se stabilise entre C3 et C*. 

Par contre, on constate une légère diminution des I.B. entre 
Ml et M2. La qualité de l'eau s'améliore entre M2 et Cl se 
stabilise entre Cl et C2 et diminue progressivement entre C2 et 
Clé. 

- Prélèvement P9 	du 23.12.87 (Fig. 24 c) 

Si pour les I.Q.B.G on observe une diminution des indices 
entre M1-M2 et une stabilité entre C3--C4 avec une grande 
diminution entre C2-C3, les I.B. montrent une augmentation entre 
M1-M2 et une diminution entre C2-C4. 

Prélèvement P10 	du 25.01.88 (Fig. 24 d) 

Le maximum des i.Q.B.0 s'observe à C2 mais pour les autres 
stations on observe que les I.Q.B.G. et les LB se suivent avec 
un léger décalage de leurs courbes : on note une stabilité entre 
Ml-M2, une diminution en Cl et le minimum en Clé 
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b - Etude comparative entre les I.Q.B.G et les I.B 

Orh observe que les courbes des I.Q.B.G. sont toujours en 
dessus de celle des I.8 à part les stations 02 au quatrième et a ►; 
neuvième prélèvement et M1 au sixième et au neuvième prélèvement 
où leurs valeurs d'I.Q.B.G sont au-dessous de celles des I.B. 

L'évolution de la qualité des indices des eaux d'une station 
a une autre se fait en general dans le mëme sens sauf au neuvième 
prélèvement . Entre M1 et M2 l'I.Q.B.G diminue tandis que l'I.B 
augmente. De même au huitième prélèvement et toujours entre Ml et 
M2 l'I.B diminue tandis que 1'I.Q.B.G est stable. 

le nombre d'unités systématiques des I.B et des I.Q.B.G est 
le même pour la station 04; i1 augmente d'une U.S en C3, de deux 
U.S en 02 et Cl, de six U.S en M2 et de quatre U.S en MI. 
La différence du nombre d'U.S diminue donc de la station M2 à la 
station 04. 

Le maximum des I.B est égal à 09 sur 10 que compte cette 
grille tandis que le maximum des ?.Q.B.G est egal à 15 sur une 
brille de 20. Si on excepte la valeur de 0 où il n'y a pas d'U.S, 
on trouve un minimum pour les I.B égal à zéro malgré l'existence 
de 2 U.S, dans la même station l'I.Q.B.G est égal à 5. Le minimum 
des I.Q.B.G relevé au cours de notre étude est égal à 1. 

Quand à la vitesse de régénération de l'eau. elle varie d'une 
station à une autre et d'un prélèvement a l'autre si au 
deuxième prélevement il y a une régénération entre Ml et M2 (en 
se basant sur les I.B) on voit que pour les I.Q.B.G. il y a une 
diminution de la qualité de l'eau. Au troisième prélèvement et 
t.oui our s entre M1-M2 il y a une stabilité des I.B. et une 
diminution des I.Q.B.G 

Si BOURNAUD et ail (in RODIER, 1984) préfèrent l'emploi des 
I.Q.B.G aux 1.8 à cause de leur sensibilité plus grande, cela ne 
parait pas très évident au cours de notre étude sur nos oueds. Ii 
serait donc nécessaire sinon primordial d'adapter une méthode qui 
tiendrait compte du régime particulier des oueds et de la faune 
typique de l'Algérie. 
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c 	Evaluation des Unités Systématiques U.S 

Pour l'interprétation des resultats, il est intéressant de 
faire une analyse plus globale en fonction des saisons. 

Eté 
Le nombre d'U.S par stat::ion varie de S à 9 (I.B),de 7 à 11 

(I.C.B.G) pour le 1er prélèvement et de 4 a 10 LB, 4 à il 
(I.Q.B.G) pour le cinquiéme,prélèvement , les taxons fondamentaux 
sont représentes par les Bactis, 3richycercus, Hydropsychidae et 
Chironomidac. Les taxons 	accesso.ires sont représentés par 
Giossiphoniidae, Heptagenia. Caens et Si.muliidae tandis que les 
taxons sporadiques sont Proclocon , 	Dystiscidae , Naïdidae 
Hydracariens, Potamanthus , Syrphidac , Hydrométri et Dinocras 
(Tableau XXVII c). 

Cette saison est caractérisée par l'assèchement de la station 
C4. Les stations Ml et M2 possedent le plus grand nombre d'U.S 
(il) surtout au ci.nquierne prélèvement (23.06.1987). 

Au cours du 1er prélèvement (07.08.1986) C2 et C3 ne sont 
représentés que par 5 U.3 

Les indices biotiques varient de 5 à 7 au cours du 1er 
prelévement et de 4 à 8 au cours du 5 ème prélèvement tandis que 
les I.Q.B.G, oscillent entre 9 et 13 sans le !or cas, entre 5 et 
15 pour le 2 éme cas. Ceci qualifie ainsi une eau acceptable en 
Ml, M2 et C2 et une eau douteuse dans les autres stations. 

Automne 
Cinq prélèvements ont été effectues au cours des Automnes 

des années 1986 et 1987 au cours desquelles le minimum du nombre 
d'unites systématiques est de 2 pour les I.B et les I.Q.B.G 
tandis que I.Q.B.G. le maximum L est de 19 pour les I.B et 23 pour les 

Les taxons fondamentaux sont représentés par les Chironomidae 
Baetis, hydropsychidae, Simuliidae et Physa. Les U.S constantes 
sont Caenis, Ecdyonurus et Brachycercus. Tandis que les taxons 
sporadiques constituent un grand nombre du total de la faune 
récoltée. Ils sont représentés par les Flydracariens, Anthomyida, 
Economidae, Centroptilum, Nernoura, Ephemereula, Hydrophilidae, 
Helophoridae, Gyrinidac, Dytiscidae, Dryopidae, Hydraenidae, 
Lumbriculidae, Glossiphoniidae et Sericostomidae 
(Tableau XXVHa). 

Le début d'automne se caractérise par l'assèchement de la 
station C4, dû au retard de la chute des premières pluies. 

La station C3 montre le plus faible nombre d'U.S, de 2 à 6 
pour les I.B et les i.Q.B.G. les stations Ml, M2 et Cl paraissent 
le plus riche en taxons 12 à 23 U.S pour M.2, 11 à 18 U.S pour 
Ml et 9 à 17 U.S pour C.1 pour les I.Q.B.G , Tableau XXXIV. 
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Pour Ml, M2 et Cl, les indices biotiques varient de 7 à 9 et 
les I.Q.B.G de 6 à 13 qualifiant l'eau d'acceptable à part Ml 
au 2e et 7e prelevement où son eau est "douteuse" et M2 au 6 ème 
prelevement avec une eau "honne" 	la station C2 1'I.B varie de 6 
à 18 et lI.B.Q.G de 7 à 10 avec une eau accceptable à douteuse. 
L'I.B à Ç3 varie de O à 7  et 1'I.Q.H.G de O à 9 avec une eau 
dangereuse en octobre des annees 198(> et 1987, critique au mois 
de septembre, douteuse en mois de novembre 86 et acceptable au 
mois de novembre 1987. 

- Hiver 
Deux prélèvements ont été effectués lors de cette saison qui 

ont permis d'avoir des U.S variant de 6 a 1 	(1.5), 8 à 16 
(l.Q.B.G) au cours du 9 ème prélèvement 	et de 5 à 15 (1.5) et 5 
a 18 'T.Q.S.C) au cours du 10 ente prélèvements. 

La 	Cliironomidae, 	l3aetis. 	Lrachycercus, 	Simu1iida, 
1vssiph.niidae, Caenis, Heptagenia et Lumbriculidae constituent 

leS taxons fondamentaux. les taxons constants sont Ecdyonurus, 
Physa, Lurnbricuiidae et i-1ydsychidae. 1z taxons sporadiques 
sont reprsexites par Ceratopogonidae, Gyrinidae, Ephemerelia, 
Hydrophilidae, Gamphus, Dytisc.dae, Hydracarien, Tabanidae, 
Hahrophleba, He].ophoridae. tipulidae et Athenicidae 
(tableau XXVIZd). 

Les stations Ml, M2 et. Cl contiennent 10.à 15 U.S ptnz des 
1.8 =6 à 8 et 11 à 18 U.S pour les I.Q.B.G C à 10 .A C2 au 
9e prélèvement on a recoité 14 U.S (I.B) et 16 U.S (I.Q.B.G) 14, 
La qualite de l'eau est acceptable dans les quatre saisons saur 
en Ml au 9e prélèvement, Cl et C2 au 10e préle /ement où la 
qualité de l'eau est douteuse. 

A la station C3, on a récolte 8 a 9 U.S pour un I.B = 6 et 7 
et 9 U.S pour les 1.Q.B.G = 5 à 9 qualifiant l'eau do critique à 
douteuse. Pour C', 6 et 5 U.S ont été préleves pour un 1.5 = 5 et 
les S U.S pour un 1.Q.B.G 5 qualifiant .'l'eau  critique. 

Printemps 
L'unique prélèvement de cette saison a été effectué au mois 

de mars 1987 où C4 était à sec. Pour les autres stations les U.S 
varient de 1 à 8 U.S pour les 1.5 et 1 à 15 U.S pour les I.Q.B.G. 

Deux taxons fondamentaux Chironomidae, Baetis, un taxon 
constant hydropsychidae et quatre taxons sporadiques Heptagenia, 
Brachycercus, Simuliidae et Dinocras ont éte récoltés en cours de 
ce prélevement - (Tableau XXVUb). 

Mi. Cl et C2 contiennent I et 3 U.S pour un I.B = 5, et 1 à 5 
U.S pour un 1.Q.B.G = i pour C2 et 9 pour Ml et Ci avec une eau 
douteuse dans ces 3 stations. Dans M2 et C3 on trouve 5 et 8 U.S 
pour un 1.8 = 7 et pour S U.S pour un I.Q.B.G = 9 et 15 avec une 
eau acceptable dans ces 2 stations. 
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D CONCLUSION 

Au cours de notre étude qui s'est ètalee du 07 Août 1986 au 
25 janvier 1988, nous avons sélectionne 6 stations sur l'Oued 
Mouzaia et l'oued Chiffa. 

Sur ces six stations seule la Chiffa 'k qui est marquée 
par un assèchement estival qui s'étend sur 4 mois par an, des 
mois de mai-juin jusqu'aux premières crues qui apparaissent en 
septembre ou en octobre entraïnant un profond changement du 
biotope. La surexploitation de la nappe phréatique au niveau de 
cette station vient s'ajouter à une intense évaporation, due aux 
chaleurs du mois d'août,a la consommation par les animaux 
dcrnesti»iues et la faible mobilisation de ces eaux (30 %) 
puisqu'on ne recueille 	milliards de rn3 sur les 13 milliards 
provenant des précipitations. 	Une étude sur des stations 
caractérisées pax des eaux temporaires serait souhaitable pour le 
devenir du peuplement de ces stations. Les Oueds et rivières 
Mediterraneens sont caractérisés par l'important échauffement des 
eaux en etc 2 1- à 22°C dans l'Argens, 24 à 26°C dans le Tavignano, 
26 à 28°Ç dans la Chiffe et Mouzaïa, 28 à 29°C dans le Sebou et 
''AoUà i4  (Liban). 

En tenant compte des limites de détermination des méthodes 
des 1.5. et. des 1.Q.5.G, on a recensé sur les 57 prélèvements 65 
axons dont 7 ordres d'Insectes (Odonates, Hétéroptères, 
Plecoptères, 	Epherneroptères, 	Coléoptères, 	Tricoptères 	et 
Diptères) avec 33 genres et 7 especes 	Baeti 	ppvidu, 	. 

	

Làic 	fiodne, Caenjs jupsa,  
decr et E. t_eiius ; 6 familles d'Anneiides , une famille de 
Nerrtat.helminthe, de Mollusques, de Crustacés et d'Hydracariens. 

En comparant la faune récoltée en 1983 au printemps 
(DJERDANE et SALHI) et en été (ARAS et ZESDI) d'une part, avec 
celle préievee au cours de notre étude d'autre part, on constate 
que d'apres l'Annexe 3 : 21 U.S sont communes aux deux 
pei)des : 	les Ephéméroptè.res (Baetjs, Caenis, Heptagenia, 
Ecdyoriuris, etc...), les Diptères (Chironomidae, Simuliidae, 

les Trichoptères (Hydropsych±dae) et les Mollusques 
(Physa) pourraient être cons iderees comme taxons fondamentaux de 
ces deux cours d'eau 34 U.S ont été prelevées au cours de nos 
campagnes alors qu'elles ne l'ont pas été en 1983, 8 U.S étaient 
presentes e la station Mi en 1983 et sont absentes en 1986 et 
..988 leurs absences est probablement dûe à leur faible 
abondance (donnees non disponibles en 1983) qui ne dépassaient 
pas un ou deux individus par taxon. 
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Notons que pour l'annee 1983 deux prélevements ont été 
effectués au printemps (mars et mai) et deux autres en été 
(Juillet-Août) par contre dix prélèvements par station étalés 
dans le temps ont été effectués au cours de notre étude. 

Dans le bassin de l'oued Aissi (Tizi Ouzou', à environ 100km 
d'Alger, LOUNACI (1987) au cours des années 85-8e e pu récolter 
19 familles de Diptères, 15 familles de Coléoptères, 11 familles 
de Trichoptères, 9 familles d'Hydracariens, 6 familles 
d'Oligochètes, 	5 familles d'Ephéméroptèros, de Plécoptères, 
d'Hétéroptères et d'Hérniptères. 

La disparition de certains taxons d'une station à une autre 
et d'un prélèvement à l'autre pour nos relevés, ceux de 83 et 
ceux de l'oued Aïssi, est due aux conditions climatiques de la 
période 86-88. Ces années ont été marquées par une sécheresse sur 
tout le territoire algérien, tandis que les années 84-86 et 88-89 
paraissent relativement bonnes. A ces conditions climatiques 
s'ajoute la situation géographique; les stations de l'oued Aïssi 
sont situées entre 920 et 140m, par contre, les stations des 
oueds Mouzaïa et Chiffa se situent entre 477 et 106m. 

Sur le plan quantitatif , les Ephéméroptères représentent 
53,91 % du total des individus puis viennent les Diptères avec 
18,51 %, les Arineljdes avec 11,27 % et les Trichoptéres avec 6,02 
%. Le plus faible pourcentage est représente par les Hétéroptères 
0,23 % et les Plécoptères 0,30 %. 

Certains taxons paraissent dominants et sont représentés par 
les Baetis, les Chironomidae, les Brachycercus, les Caenis et les 
Hydropsychidae ; d'autres sont sub-dominants 	Siphloniidae, 
Glossiphoniidae... puis viennent les résidents 	Dryopidae, 
Gordiacés enfin les sub-résidents tels que Ceratopogoriidae, 
Ecdyonurus, Hydracariens. DOLEDEC (1986) sur i'Ardéche confirme 
les Chironomidae, Caenis, Baetis comme taxons dominants et 
Procloeon, Choroterpes, Nemoura , Centroptilum. Habrophiebia, 
Dinocras, Potamnanthus et Brachyptera  comme subrésidents. Par 
contre, il trouve comme dominant les Hydracariens et comme sub - 
dominants les Hydrospyches et les Ephoron et comme résidents les 
Simuliidae et les Chemmatopsyche. 

la faune lotique méditerranéenne est marquée dans la plupart 
des groupes d'invertébrés par une diversité plus faible que celle 
des cours d'eau de l'Europe occidentale et centrale. 

Celle de nos cours d'eau est très faiblement diversifié 
compte-tenu du fait que nos stations ne dépassent pas 500 m 
d'altitude par contre, le Tavignano et le Sebou naissent à 2 000m 
d'altitude et l'Oued Aïssi à 920 m 
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Pour la détermination de la qualité de l'eau, nous nous 
sommes basés sur ces macro-invertébrés dans les 6 stations en 
utilisant la méthode des Indices Biotiques LB et des Indices de 
Qualité Biologique générale I.Q.B.G. 

Avec des LB variant de O à 9 et des 1.Q.B.G de O à 15, la 
qualité des eaux varie de bonne a dangereuse. Les stations qui 
ont l'eau de meilleure qualite sont situées en amont; ce sont 
Mouzaïa 1 et Mouzaïa 2 ; d'autres paraissent peu polluées: Chif fa 
1 et Chif fa 2: enfin Chiffa 3 et Chif fa 4 sont marquées par une 
faune réduite nous amenant à considerer ces eaux corne 
dangereuses, un régime hydrologique irrégulier et des 
perturbations physiques. 

Une étude sur plusieurs cours d'eau en Algérie est 
souhaitable pour pouvoir adapter une grille et une méthode de la 
queute des eaux des oueds de l'Algérie, en se basant sur les 
spécificités taxonomiques et les conditions climatiques. 
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IL N'EST PAS DE PETITE SURFACE D'EAU CONVENABLE 

QUI NE PUISSE ETRE UTILISEE POUR LA PRODUCTION DU POISSON. 

PROFESSEUR LEGER. 
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Chapitre III 	DIDIdQUIL U D&RIgM callensiz 

A- LES POISSONS DES ErUX CONTINENTALES DE L'ALGERIE : 

En plus des Barbeaux qui se rencontrent dans la plupart des 
Oueds de l'Afrique du Nord et que nous detaillerons plus loin, on 
trouve en Algérie d'autres genres et especes de poissons. 

ambsJLà ljçj. 	fut introduit en Algérie en 1924 
(SEURAT, 1930) pour la destruction des larves des 
Moustiques (lutte antipalludique). 

DIEUZEDE (1927) 	note la présence à Reghaïa d'Anguilles 
(Anguilla vulgaris 	 de Carpes (Çyprin carpio i) de 
Mu il 	ten 	et de Mu içL1lQ. c. 

DIEUZEDE et CHAMPAGNE (1950) décrivent l'Able de la Calle 
giscus sJs rangée dans le genre Phoxinellus Heckel 

2hQMinellus càâi&rLgil à Biskra et Hodna, P. callensiâ au lac 
Oubeïra à l'Oued Degrah iaffluent de 1'Oubeïra), au lac Tonga, 
dans les plaines littorales entre Annaba et-la Calle à !'Oued 
Bousseham, à Ain Taghrat près de Sétif et Bordi-Bou-Arreridi, à 
l'Oued Kraoua (affluent de l'oued Bousselarn) dans l'oued Mellah 
prés de Aïri ArnatL 

DIEUZEDE et ROLAND (1951) ont capturé sur l'oued Mazafran 
des Carpes, des Anguilles, l'Alose finte, les Mugil (deux espèces: 
M. çpheiu ., M_. cepito C, très fréquentes et deux autres 
espèces moins fréquentes Jjç Ç et . uratus Risso), les 
Bars ou loups le loup commun (Morone. ) et le bar 
tacheté 	(Moron 	punctata Bloc), 	les Jthérines (colonels) 
représentés par&thpmochon Var isso. 	C.V, le Gobius 

V. Parmi les Scienidés (Vnbxiaà cirrosa Li). 

Enfin BOUTON (1957) mentionne les principales espèces 
pêchées dans le Sebaou : les Mulets et les Anguilles. 

Au cours de notre étude, seuls les Barbeaux et quelques 
Anguilles (1 a 2 par campagne) ont été prélevés dans les stations 
de Mouzaïa et Chif fa. Ce nombre d'Anguilles étant très faible, 
nous nous sommes intéressé uniquement aux Barbeaux. 

L 
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B - SYSTATIQUE ET REPARTITION DU BARBEAU 

Super classe 	Poissons 
Classe 	 Osteichthyens 
Sous classe 	Actinoptérygiens 

Super ordre 	: Téléostéens 
Ordre 	 Cypriniforrnes 
Sous ordre 	Cyprinoïde 

Famille 	: Cyprinidae 

Genre 	 : Barbus 

Espèce 	 : B. cl1ensis 

1) Description du genre 

Le corps est modérément allongé, plus ou moins comprime, la 
ligne latérale est située le long du milieu du corps et le long 
de la ligne médiane du pédoncule caudal. La bouche ventrale est 
plutôt petite et arquée, les levres sans enveloppes cailleuses, 
les barbillons quand ils sont présents, sont courts et au nombre 
de 4, les dents pharygiennes sont au nombre de 9 ou 10 de chaque 
côté, et disposés sur 3 rangées. La nageoire dorsale est courte, 
son dernier rayon est simple tantôt dentelé, tantôt non dentelé 
et ne présente pas plus de neuf rayons mous, le premier rayon est 
opposé à la base des nageoires ventrales. La nageoire anale 
fourchue est courte et le plus souvent haute (MOREAU in DAOUD, 
1986; BERREBI, 1981). 

2) callensis et ses caractéristiques (Fig 25) 

Le nombre d'écailles de la ligne latérale varie de 41 à 47. 
Le premier rayon des pelviennes est au niveau ou en arrière du 
rayon de la dorsale. Le dernier rayon épineux de la dorsale est 
ossifie sur 2/5 à 3/4 de sa hauteur. La denticulation de ce rayon 
varie de 1,3 à 2,5 dents/mm. Le profil supérieur de la dorsale 
est rectiligne ou légèrement concave (ALMACA, 1970 b). 



o 

f 	: Barbus ca11efls 
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Répartition des Barbeaux en Afrique du Nord (f ig 26) 

DIEUZEDE (1927) note la présence de 	çl1ensg C.V dans 
l'oued Reghaïa, BOUTON (1957) dans l'oued Sebaou et DIEUZEDE et 
ROLAND (1951) dans le cours inférieur de l'oued Mazafran. 

PELLEGRIN (1939) distingue 5 sous genres de Barbus on 
Afrique du Nord : Barbus, laheobarbus, Eriteromius. Capoeta et 
Puntius Pour le SOUS genre Barbus 17 espèces ont été cités dont 
i en Algérie jp i~t  Blgr, B. caflensis C.V et 
B. rnenis CV et 15 especes au Maroc. 

ESTEVE 1 1947. regroupe les Barbus en d eux grandes espèces 
bien distinctes : Bab 	jj 	Cuvier et Valencienne et 

Giinther. 	A la première espèce se rapportent 
H 	tjvirnensis C.V et sa variété Lahiosa Plgr ; 	 1&r ; 

afltirQ Blgr ; 	jscaensi Blgr et sa variété anguidenis 
!.,)!gr ; B 	 ensjs P l 	: 	paflaryl Pl gr ; 	massaonsis 
Plgr et sa variete labiosa ; 	1. 	rnens 	Plgr ; IL 

Pigr et sa variété graridisquarnosa ; 	Lepiiievi 
Plgr. A la deuxième espèce se rapporte B. ,  magnaantis Plgr. 

ALMACA (1970a) distingue 7 taxa dans le sous groupe barbus 
en Afrique du Nord dont S se retrouvent, en Algérie , c11ensi 
à Chélif et aux environs de Biskra; B. 	 à Sétif et a 
la Tafna; . 	 J,.carensis Blgr au Tassili, au Sahara et a 
Issakarassen (Hoggar); B. aDtinprj Blgr à Ourka (Sud Ouest), à 
Timimoun, a Beni - Abbès, à Foggara, a Moghrar tahtani (Sud Ouest) 
a Oued Tion (Aïn Sefra) à Béchar et à Oran; gniat1anti5 Plgr 
au Hoggar. 

DUMONT (1981) dresse une carte de la répartition des 
barbeaux au Sahara et au Maghreb. Il distingue 2 espèces de 
Barbus en Algérie ,1€nsis ( et biscarensis) 
dans les oueds du nord de l'Algérie à l'oued Saoura, à l'oued 
lharhir (Tassili) et au Hoggar ; JB . mcrops à l'oued Iharhir 
(Tassili). Il signale la première espèce au Maroc et la seconde a 
1'Adrar de Maurétanie. 

Quant à KRAIEII (1983) il signale en Tunisie la présence de 
D.antinorii Big en plus de .B caflensis V et setivensis 
déjà signalée par Pellegrin. 
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C - LAPEHE 

1) Le matériel 

Pour étudier la faune pisc.i.cole, nous avons réalisé des 
prelevements a l'aide d'un appareil de pèche électrique du type 
heron, de la Société Mécanique Eiectronique de Montfermeil. 

L'ensemble du matériel de pêche (Fig..27) est composé de deux 
appareils 

- un groupe électrogène d'alimentation (Moteur BERNARD) de 3 KVA. 

un boitier de commande électronique avec compteur d'effort de 
pèche (HERON) 

et une anode de forme circulaire de diamètre 50 cm avec 
prise de raccordement, une cathode composée d'un treillage de 
laiton raccordée par un câble conducteur 4 mm2 de 10 m et un 
dérouleur équipe de 135 m de câble ik x 15 mrn2. 

2) Principe de la méthode 

Le principe fondamental de la pêche électrique est d'établir 
dans l'eau un champ électrique entre l'anode (pole +) et la 
cathode (pole -). Ce champ détermine les lignes équipotentielles 
qui sont. très serrées au niveau des électrodes (fig.28) (PEDDUZI 
et MENZ, 1976). 

Dans ce cas le poisson est soumis à une différence de 
potentielle entre la tète et la queue. Ce champ entraîne une 
inhibition ou une excitation sur certains mctoneurones, quand il 
n'a pas un effet direct sur les fibres musculaires pour de fortes 
valeurs de voltage. 

On observe principalement quatre types d'actions sur le 
poisson soumis à un champ électrique (VIBERT et ail, 1960) 
(Fig. 29) 

- la galvanotaxie : c'est l'attraction permanente du poisson vers 
l'anode 

- la galvanonarcose 	c'est l'action par laquelle le poisson 
cesse toute activité. 

la fuite : c'est le réflexe psychologique qui soustrait le 
poisson a l'action du champ électrique 

- La mort 1 consecutive à une exposition trop prolongée du 
poisson dans un champ de densité trop élevée. 
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fig 27 : Ensemble Héron 
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3) But de La pèche electrioe 

Dans le cas de la pêche electrque en 'ie d inventaire , ji 
est évident que le but est de sortir le plus grand 
nombre de poissons possible, mais, 7uisque ion doit les remettre 
à l'eau ensuite, il est iflp de te les choquer trop 
longtemps avec le courant eectrqu (CHMiELiWSK!. et. ail, 1973). 

4) Prélèvements 

Les 	pré levements demandeit la pït c.pst.on de quatre 
opérateurs 

-. le premier reste aupres du bi. t Ler de commande et du groupe 
électrogene pour le contrôle tt Aâ surveillance de l'appareil. 

- un second manipule l'anode dans l'eau pour créer un champ 
électrique. 

les deux autrs operateurs iace. cri aval recoltent: â l'aide 
d'èpuisettes les pi'ns ..ui flottent à la surface de l'eau. 

Les poissons 'ipturés sont pl.ices dans des viviers contenant 
de l'eau. Ils sont tries en 	rt.iori de leurs tailles, mesures, 
peses et comptes. Sur 2 ou p ' ïiS de chaque classe de taille 
on enleve quatre ecailles. Les p'5son5 sont alors remis dans 
1 'eau. A chaque campagne de pêche quelques poissons ont eté 
conservés pour vérification de ï esiece. 

Onze campagnes ont éte effe:.uées sur l'Oued Mouzaïa et 
l'Oued Chiffa du 13.05.196 au 23.03.198P. Deux d'entre elles 
n'ont pas donné de poissons ou avec un effectif tres réduit. 

D - OISSA*E DES BARBEAUX 

Actuellement, 	la plupart des biologistes des 	pêches 
admettent que toute recherche sur le déroulement des phénomènes 
biologiques des poissons et visant a améliorer leur rendement 
passe par la détermination .je leur âge. 

L'étude de la croissance consiste à établir une relation 
entre une variable mesurable 'ta.l1e ou poids) caractérisant un 
individu et l'âge de cet individu. Pour déterminer l'âge des 
poissons différentes méthodes peuvent: être utilisées 

- Les méthodes directes 	basées sur l'étude des pièces osseuses 
écailles, otolithes, vertébres ... . Dans notre étude on utilise 
la lecture des écailles. 
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Les methdes indirectes, basées sur le marquage des poissons ou 
par des méthodes statistiques. 

Les modèles de croissance les plus classiques et les plus 
anciens sont les rnodeles de Gompertz (in DAOUD, 1984) et de Von 
8EPTLANFFY (in HEMIDA, 1987). C'est ce dernier que nous avons 
utilise pour l'etude de la croissance de B 

Etude des écailles 

a) Description des ecaiiies 

Les ecailles de Barbus clsis sont cycloides,translucides 
et milices (Fig 30). la partie antérieure est formée par 

- Les annulii : ce sont les lignes concentriques, qui suivent 
la direction des bords de l'écaille. Elles sont bien visibles, 
continues et peuvent etre suives facilement malgré les 
interruptions dues aux radii. 

Les circulii 	ce sont des stries fines plus ou moins 
rapprochées, concentriques qui suivent la direction des annulii. 

- Les radji 	constituent des rainures plus profondes, bien 
marqees. Ils tidversent latéralement i'ecaille et s'étendent du 
bord dorsal au bord ventral vers la ligne longitudinale de 
syrnetrie de l'écaille. 

b) Prélèvement et conservation 

Des écailles ont été prélevées sur 78 individus dont la 
taille allait de 3 à 36,6 cm. les écailles sont toujours 
prelevees a l'aplomb de la nageoire dorsale, au-desssus de la 
ligne latérale (F.A.0, 1957), rarement près de la tête. leur 
nombre est de 2 a 4 écailles par individu. 

Avant la lecture, les écailles subissent une à une le 
traitement. suivant 

- immer.ion dans l'hydroxyde de potassium à 10 % pendant quelques 
secondes 

- rincage à l'eau distillée 

séchage sur papier filtre 

• immersion dans l'alcool à 90 % pendant quelques secondes pour 
prevenir les moisissures (MOUHOUB I  1986). 

Les 	écailles 	sont ensuite montées 	(dans 	l'albumine 
glycerirlee pour la conservation) entre lame et lamelle. 
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c) - Principe de la lecture des écailles Scalimétrie 

Dans les zones tempérées où les saisons sont marquées, les 
anneaux de ralentissement apparaissent généralement au cours de 
la mauvaise saison, les zones de croissance etant visibles au 
printemps et cri été. Pour cette raison, ils sont appelés parfois 
anneaux d'hiver. Ceci se traduit sur les pièces osseuses et sur 
les écailles en particulier, par i.'apparit.,it:;ri de zones étroites 
et transparente dépourvues de circuliL Par contre, durant la 
periode chaude, la croissance est plus rapde et on voit alors se 
former sur les écailles des zones larges e1: opaques présentant de 
nombreux çirculii. 

Certains auteurs (NIKOLSKI, 196:3 ; VIBERT et LAGLER, 1961) 
pensent que les facteurs externes comme la température, jouent un 
rlc déterminant dans la croissance du poisson. Ils citent parmi 
ces facteurs la variation de la temperature, la nature du milieu, 
la quantité de nourriture disponible et le comportement 
trophique. Ces facteurs interviendraient au niveau même des 
mécanismes endocriniens. 

D'autres comme BACKIEL (in BERARS 1981) notent que toute 
modification du métabolisme du poisson peut provoquer 
l'apparition d'une marque sur les écailles. 

d) Détermination de l'âge 

Les écailles montées sont. étudiées a l'aide d'un microscope 
stéréoscopique. En faisant varier la lumière réfléchie par le 
miroir, il nous a eté possible de mettre en evidence les anneaux 
d'hiver et les zones de croissance. 

Afin de préciser l'âge de 	 nous avons 
recherche leur période de naissance. L'étude des histogrammes de 
fréquence de taille laisse supposer que la période de ponte 
s'étale du mois de mai au mois de juillet. Nous avons donc retenu 
arbitratrement le 1er Juin comme date de naissance après avoir 
compte le nombre d'annulii par écaille. 

Le tableau XXXVIII donne l'effectif total des 7 prélèvements 
s'étalant du 18.03.87 au 23.03.88 sur l'oued chiffa avec le 
nombre d'annulii pour chaque classe de taille de Barbeau. 

Ce tableau nous permet de ranger les barbeaux dans 8 classes 
d'âges dont les tailles varient de 3 à 36,6 cm. 

Une population jeune paraît occuper ce cours d'eau avec son 
maximum d'effectif pour la classe d'âge 2 suivie des classes 1 et 
4 ( Fig. 31). Le Faible effectif de la classe 3 est probablement 
dû a une très forte mortalité ou a une mauvaise année de 
reproduction. Cette diminution se poursuit jusqu'à atteindre son 
minimum d'effectif à la classe d'âge 8. les groupes d'âge les 
plus vieux sont donc les moins représentés. Le spécimen le plus 
age qui â été capture au cours de nos campagnes pèse 347,9 g, 
mesure 36,6 cm; il correspond au groupe d'âge 8. 
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Tableau XXXVIII Relation Taille-Nonbre d'axmuli 

iti 04 lU I 

I t t t t 
05 20 !- I 

I t t 20 1 05 	I 09 
21 05 07 > 46 	t 

t 	22 t 05 	t 08 t t 
t 	23 05 02 t--- 

j 
t 

t 
24 

t t 
06 	I 05 

I 
t 

25 t I > 10 	t 
I 06 	t 

t 
OS 

t t t 

t 	28 I I 0 I-- t 
t 	29 t t > 02 	I 
t 	30 t 07 	t 01 t 

t t t t t 

t t t t 

t 
36,6 

t 
1 

t 

t 
08 	t 01 

t 
t 

t 
t 
t 

L 	 longueur du poisson ou taille 
N.A/E : nombre d'annuli par écaille 
E 	effectif du 18/03/87 au 23/03/88 
E.T 	effectif total par classe de taille 
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Le tableau XXXiX où les barbeaux ni&ies et femeHez sont 
regroupés à cause de la difficulté de difterencier entre les deux 
sexes a l'oeil nu ,montre que jusqu'à une ta-lle moyenne de 16,4 
cm les barbeaux sont répartis en 6 classes d'âge. 
L'accroissement moyen annuel est de 38 mm. Entre 16.4 cm et 
28,6cm , 3 classez d'âge apparaissent avec un allongement annuel 
moyen de 40 min. Jusqu'à la septième classe d'âge, l'allongement 
paraît presque constant avec 39,3 mm par an. L'allongement 
constant dans toutes les classes d'âge pourrait être dû au 
mélange des deux sexes. KRAIEM 1982) a montré que la croissance 
linéaire moyenne de Barbusbarb mâle est lente par rapport à 
celle de la femelle qui est rapide 

2) - Distribution des fréquences de tailles : 

Pour chaque pèche deux passages successifs ont été réalisés 
et regroupes dans les Tableaux XXXX et XXXXI avec la longueur 
totale des Barbeaux et l'effectif de chaque classe de taille. 

Les histogrammes de fréquence de tailles sont représentes 
sur la fig 32 pour l'oued Chif fa et sur la figure 33 pour l'oued 
Mouzaïa. 

Pour l'oued Chiffa on remarque que le maximum de capture est 
réalisé en décembre 1987 et janvier 1988. Cela pourrait étre dû 
en partie, à une amélioration de la technique de pêche. Les 
individus de tailles 9, 8 et 5 cm sont nombreux par rapport aux 
autres mois de l'année. Deux classez d'âge sont très bien 
individualisées (prélèvement du 02.12.87) et correspondraient aux 
résultats de la lecture des écailles, ils se situent à 8,8 et S 
CM. 

Les individus de 5 cm (et moins de 5 cm) sont capturés en 
juillet 1987 ce qui laisse supposer que le recrutement commence 
en été . Les Barbeaux appartenant à cette dernière classe de 
taille pourraient appartenir à la classe d'âge 0+  et ceux de 
taille 8 à 9 cm à la classe d'âge 1+. 

En plus de ces deux classes d'âge, il apparaît au niveau du 
prélèvement du 13.01.1988 deux autres classes dont les modes sont. 
14 pour la première et 18 pour la seconde et pourraient 
correspondre aux classes d'âges 2+  et 3+ avec des modes décalés 
de 2 cm par rapport aux résultats de la lecture des écailles. 

Pour l'oued Mouzaïa, des individus de 3 cm sont prélevés en 
juillet 1987 ce qui confirme le debut de recrutement des jeunes 
Barbeaux déjà signalé à l'Oued Chif fa. Au mois de septembre ces 
jeunes atteignent leur maximum d'effectif, ils sont toujours dans 
leur premiere année (classe 0+) (fig. 33). 
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Tableau XXXIX - Effectif par classe de taille de B.callen.%is 
O. CHXFFA 

IDate 1 9 E! 	7 H 1988 
13/05118/03106/05116/07!23/09102/121 113/01123/031 

ITaille E f 	f e 	c t 	î f 

t 	03 H•- 
04 1- - 	1 041 î 231 1 - 	t 
05 ! 	011 - 	i 01! - 	I 821 	1 771 081 

1 	06 1 	011 OIt 10! 031 I 2011 381 081 

07 I 	011 02 	î 511 081 - 	1 20H 35! 011 

1 	08 I 	02 I 	01 	I  29 	1 11 	1 1 76 H 133 	I 01 	3 

09 1 	05 I 	05 	1 li. 	1 08 	I - 	I 134 H 156 	3 01 	I 

I 	10 t 	06 1 	06 	1 03 	I OS 	I - 	1 03 	3! 10 	I 05 

1 	11 1 	091 031 041 06! t 27H 12! 031 
t 	i2 041 031 071 041 - 	10411091061 

13 1 	OS t 	34 	1 04 	I 03 	1 09 	I 02 H 14 	1 04 	1 

14 05 I 	03 	1 03 	1 06 	t 07 	I 03 	lI 32 	I 04 	1 

15 1 	10! 011 051 081 11! 01!! 291 041 

1 	16 1 	04 1 	01 	t 06 	1 09 	1 18 	1 02 	11 21 	1 03 	3 

17 I 	11 I 	- 	1 01 	I 09 	I 06 	t 02 H 23 	1 05 	1 
18 1 	tOI 011 051 091 181 - 	H 631 02! 

I 	19 1 	021 - 	3 01! 041 Oit - 	H 14! - 
1 	20 I 	021 - 	t 011 - 	I 021 - 	H 051 011 

21 1011 - 	t - 	t021 t - 	1105! - 
1 	22 1021 I - 	10110610111021 - 
1 	23 - I 
I 

	
Z 4. 

- 	I - 	Ii 011 Oit 
t - 	t 02 	I 01 	1 01 	t 3 01 	I -. 

t 	2 5 031 -- - 	I - -. - 	Il - 	I - 	t 
I 	2& I I 	- 	I -. 	1 I 021 - 	Il 011 021 
I2 7 1 

28 1• - 	I - 	t--I--1-M-lOi! 
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Tableau XXXX - Effectif par classe de taille de B.callenzis 
(O.NOUZAIA 

IDate 	 1 	 8 	7 

I 	 16/o72:3/o9I21/1OtO2/l2t 

!Taille 	f 	E f f e e t i f 	I 

03 	I 	06  

04 	I 	 - 	02 1 	- 

05 	t 	01 	 i 	04 t 	- 	t 

¶ 	06 	t 	- 	62 I 	24 t 	01 t 
t 	07 	t 	- 	t 	01 1 	36 t 	70 

t 	08 	 t 	- 	t 	19 1 	44 f 

09 	t 	- 	- 	05 t 	81 

10 	1 - 	t 	- 	t 	06 t 	53 I 
1 	01 t 	35 

	

02 t 	09 t 

t 	13 	I 	07 t 	02 t 	01 I 	- 

I 14 	t 	02 t 	06 I 	02 t 	t 

15 	t 	06 t 	07 t 	01 t 	01 I 

t 	lù 	1 	01 t 	09 t 	02 I 	- 	t 

I 	17 	06 t 	- 	t 	01 t 	01 t 
18 	06 1 	03 1 	02 î 	- 
19t 	- 	I 	- 	t 	04 I 	01 

t 	20 	1 	02 1 	- 	t 	01 	01 I 

t 	21 	01 I 	- 	I 

I 	22 	t 	01 I 	- 	02 t 	- 	I 

I 	23 	i I 	- 	 01 	1 

1 	24 	I 	- 	t 	- 	I 	-. 	01 t 

t 	27  

t 	28 	t 	Oit  

1 	TOTAL I 	38 	70 1 113 t 300 1 
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Les effectifs 
Juillet et en sep 
classes de taille de 
et 2+  (en se basant 
Cet état s 'observe 
mais s'etend en plus 

des differentes ci asses sont faibles en 
embre 1987 surtout en ce qui concerne les 
8 à 12 cm represerttant les classes d'âge 1' 
sur l'etude des écailles de l'oued chiffa). 
egalement a l'oued Chiffa en septembre 1987 
a la classe dâge Oi. 

Cette absence de poissons dans le secteur d'étude pourrait 
être dûe, soit â la mort ou au depiacemert des Barbeaux ou les deux à 
la fois. La reapparitiorÀ de cert.ines classes de taille en 
octobre même en faible quant.ite confirrnerat l'hypothèse d'un 
dêplacement de Barbeaux vers d'autres secteurs surtout en amont. 

Ce déplacement ou cette mort sont probablement dûs à la 
baisse du niveau d'eau, à I 'élevation de la température et à la 
fréquentation de la station par les enfants qui passent leur 
vacances d'etc en se baignant dans une guelta (bassin d'eau) à 10 
m de la station, ce qui provoque une fuite des Barbeaux. En 
dehors des vacances d'été, la station revient a son état normal 
en abritant les poissons. Le tableau XXXX montre qu'en juillet 
et septembre,orL a prélevé respectivement 38 a 70 -individus contre 
113 et 300 individus en octobre et decembre 1987. 

Les cohortes et les classes d'âges se distinguent nettement 
les unes des autes surtout pour les classes jeunes et tendent a 
se confondre e partir des cl.ss 	nyenues. KRAIEM et ail 1986 
lors de leur étude sur sur 'oued Guezala notent la 
nette individualisation des al.vins Lieunes de 3 e 5 Cm) er,  

juillet; on les prélève a la merne pericde e l'oued Chiffe et 
l'oued Mouzaïa. Pour ces mêmes auteurs la taille de 	caIJen 
varie de 2 à 33 cm, sur nos cours d'eau ,on a préleve des animaux 
de tailles allant de 3 à 26 cm et un seul specimen de 36.6 cm. 

Les effectifs des gros individus sont faibles par rapport 
aux Poissons de petite taille. Ce qui nous e mené à penser que 
certains Barbeaux viennent dans l'oued Mouzaïa principalement 
pour frayer. 

3) 	Deterinination des pararnetres de la croissance 

e Croissance en longueur 

VON BERTALANFFY (in DAOUD, 1984) e considéré dans sa théorie 
que la croissance d'un organisme est soumise à deux processus 
Physiologiques simultanés et opposés : Il anabolisme et le 
catabolisme. 



119 

Cet auteur utilise le mode-le rnathernathique suivant 

-k (t-t° 
LtLœ (i - e 

formule dans laquelle 
Lt = Longueur 

Longueur 
t" C temps où 
K = constanti 

vitesse 
(BEBARS. 

au temps t 
asymptotique 
la ionueur est- 
qui- représente La diminution de la 

de croissance lorsque la taille augmente 
198]. 

Pour le calcul des paramètres de l'équation de VON 
BERTALANFFY on utilise là méthode de Ford Walfo.rd (tableau XXXXI) 
qui estime les pararnetres à l'aide de I'equation 

-k 	 -k 
Lt+ I = L°° 	(1--e 	) +Lt . e 

La droite tracée a partir de cette èquation permet la 
détermination graphique de Lt et admet pour pèrte la valeur e-k 

Tableau XXXXJ 	Longueurs au tgmpes t et t+1 

t Lt ! 	 Ltl 

3 12,6 16,4 
4 16,4 ' 	 21 
5 21 1 	25 
() 25 28.6 
7 1 	28,6 1 

La Fig. 34 donne L 	56,2 cm et K =.0,92. 

L'équation s'ecrjt sous forme 

- 0,92 	 -0,92 
L 	56,2 (l-e 	) 	Lt.e 

44 



en longueur e 
c ai 1 en si $ 
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b - Croissance pondérale 

La méthode de Ford Waiford tableau XXXXJI) estime les 
paramètres à I aide de 1 êquatior 

	

1/3 	kt 	1/3 	-kt 
Mt 	1 	 (1. 	e 	) 	Mt 	1. 

La droite tracée à partir (le cette équation permet 	la 

determination graphique de Moc et admet pour pente la valeur e 

K 	log pente. 

1 /3 
La figure 35 donne 

	
8,4 	--> 	MOG = 592,70 

et K 	0,031. 

L'équation s'ecrit donc 

-0.031 t 	413 	0,03it. 
- 	 (1-e 	 + 	.1. 



Tableau XXXXII Valeurs de la croissance pondérale  
de 	iIeii.L. 

I 1,3 
Mt ! Mt 

2 1.259 1.589 
' ! 1.586 
t I 1.81b 1 1.998 
8 1 1.998  

10 ! 2.152 2.27 
12 ! 2.287 1 2.408 
14 2.408 ! 2.71:. 
20 ! 2.711 ! 2.799 
22 2.799 1 3.235 
34 1 3.235 1 3.471 
42 3.471 1 3.909 
60 1 3.909 1 4.302 
78 1 4.266 4.3711  
80 4.302 1 4.302 

4 1 4.374 ! 

96 1 4.571  
100 1 4.634 1 
112 4.812 
192 ! 5.758 
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E - EVALLÏATION DES RESSOURCES PISCICOLES 

Méthode de DELURY 

Dansle but d'êvaluer le peuplement de Barbus ca1Jnis 
dans l'oued Chif fa, la méthode des captures successives de Delury 
a été utilisée. Les résultats obtenus avec deux pêches sont 
comparés à la méthode des captures recaptures de PETERSEN. 

Cette méthode consiste a effectuer un certain nombre de 
pèches successives au moins deux.". Les poissons capturés à 
chaque pêche ne sont ni marqués, ni remis à l'eau (LAURENT et 
LAMARQUE. 197). 

Pour l'application de cette méthode les hypothèses suivantes 
sont emises 

- l'effort de pêche doit être constant. 
- l'absence de déplacement des poissons en dehors du secteur 
de capture 

Dans notre étude, 	nous avons effectué deux pêches 
successives en marquant les individus de la première pêche et en 
les remettant à l'eau sans les compter lors du second 
prélèvement. 

Les résultats de capture sont representes par le tableau 
XXXXILI lors de la pêche du 13.01.1988 à la station chif fa, avec 
une répartition des Barbeaux en classes de taille de 1 cm. 

Pour effectuer le calcul on supposera, 	en première 
approximation que l'efficacité ne dépend pas de la taille et on 
regroupe tous les individus (LAURENT et. al', 1975). On calcule 
la droite de régression obtenue en considérant le nombre de 
poissons capturés à la pêche d'un numéro donné, comme une 
fonction du nombre cumulé de poissons capturés jusqu'à la pêche 
précédente. Dans le cas de deux pêches seulement, on joint 1CS 

points 0, Y1, et Y1, Y2. 

Le peuplement le plus probable est donné par l'abscisse de 
l'intersectior de cette droite et l'axe des x. Les limites de 
confiance sont données dans le cas de deux pèches par la formule 
de Seber et. le Cren. 

C1>C2 

	

2 	 2 

	

Cl 	(Cl - C211  

2 
C2 

Cl et C2 

) 16 

(Cl + C2) 
nombre de poissons capturés en 1ère et 2ème 

pêche. 
Si ces deux conditions ne sont pas vérifiées, il n'est pas 



, _)' 

possible d'évaluer le peuplement le plus probable. 

Dans l'oued chiffa lors de la campagne du 1.01.1988 (tab- 

	

leau XXXXIII),on propose deux ;lasses de tajiles 	5-8 et 9-26: 

Ce tableau donne les valeurs pour chaque groupe 

Cl ! C2 ! Conditions ! P (p> (Cl + C2) 
!------- •- 

 Groupe 5-8 	! 127 ! 156 t Cl < C2 	P 	283 

Groupe 9-26 	! 338 t 	0 ! Cl > Cl 	 383 

Donc la méthode de DELUR? pour l'ensemble des poissons donne 

P Z  666 (383 4  283). Mais, on voit bien que la condition de Seber 
et le Cren n'est pas remplie pour le premier groupe (classe de 
taille 5 a 8). Ces rcisultats ne sont donc données qu'à titre 
indicatif. On peut donc, tout au plus, dire que la population 
correspondant à cette classe de ta:1ie est supérieure ou égale à 
283 individus. Ce qui nous donne pour le population totale 

P 	666 + 383 ) donc P 	666. 

2 1  - Méthode de captures--recaptures (PETERSEN) 

Nous utilisoxis la formule de CHAPMAN 

P 
r + 1 

m.n 
qui.- diffère très peu de celle de PETERSEN P  

r 
on a donc le tableau 

!m 	t 	u 	t 	r 	!P 	t 
!-----!------!------! ----------

Groupe 5-8 t 127 t 156 t 4 ! 5080 
I ..... ---------------

-!---- 	 t-- ---- - ----H-- 	------!------ ----------- 
!Groupe 9--26!338! 40!82 	1502 	502 

où 	m 	nombre de poissons marqués et remis à l'eau 
apres la 1ère pêche 

r 	nombre de poissons marqués et capturés à la 
seconde pêche 

u : nombre de poissons non marqués et captures à 
la seconde pêche 

n 	: 	(u + 
Pour la méthode de PETERSEN, l'ensemble des poissons est 

P = 5582 = (5080 4  502) 



T.ibieau XXXXJII - Pré1évennt du 13- 01 - 1988 avec plusieurs esai 
O. CHJFFA 

Longueur Effectif 1 

05 	1 	42 
06 

07 	t 	09 
08 	 72 

Effectif 2 1  Effectif 3 

35 	t 
34 	t 

03. 	t 
k1. 	i 	03 

t 	09 1 	134 	t 2 	t 27 
10 I 	09 	t 01 06 

t 	11 t 	09 	I 03 	1 03 
12 t 	06 	t 03 	t 05 	t 

1 	13 t 	13 	t 01 	t 07 
t 	1i t 	32 	t - 04 	t 

15 t 	29 	t 1 01 	t 
16 t 	17 	1 04 04 	I 

t 	17 t 	21 	I 02 	t 05 	t 
t 	18 t 	41 - 	 t 06 	1 

1 	19 t 	14 - 	 I 03 	1 
t 	20 t 	05 04 	t 
I 

iJ. 
I 

fI. 
V 

1 	22 X 	t X 	I X 	t 
t 	23 01  
t 	24 01  
t 	25 I 
t 	26 01 - 	 I 

TOTAL t 	462 	t 196 	I 86 

Effectif 1 : lore pêche 

Effectif 2 Poissons de la 2eme pêche non marqués 

Effectif 3 : Poissons de la 2erne pêche marqués 
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- Comparaison entre les deux méthodes 

En comptant le nombre de poissons pêchés lors des deux 
prélèvements, on trouve un total de (462 + 196) = 658 individus. 
La méthode de DELURY donne 666 individus tandis que la méthode de 
PETERSEN donne 5582 individus. On voit d'apres ces résultats que 
la méthode de DELURY surestime legerement la valeur réelle 
tandis que celle de PETERSEN la surestime beaucoup pour les 
groupes les plus jeunes. Mais pour la première méthode,les 
conditions ne sont pas remplies donc on ne peut la prendre en 
considération, Pour la surestimation de la valeur par la deuxième 
methode , cela est probablement dû au fait qu'elle s'applique 
non seulement à une espèce mais à une catégorie de longueur, 
tandis que dans nos calculs, or a pris plusieurs catégories de 
longueurs. De plus le nombre de recapture pour ces classes de 
tailles est très faible. 

1* - Biomasse 

Si on prend le prélèvement du 13.01.1988 	pour calculer les 
biomasses de l'oued Chiffa. et on travaille sur une longueur de 
80 m et une largeur du lit de l'oued de 2 m, on trouve 13 888 g 
de Barbeaux pour 160 m2 (tableau XXXXIV). 

La Biomasse deus cJlensis  dans l'oued Chif fa est de 
l'ordre de 868 Kg/ha. KRAIEM et ail 1986 ont relevé en Tunisie 
950 Kg/ha à l'oued Béja (automne), 1 079 Kg/ha et 1 742 Kg/ha à 
l'oued Guezala respectivement en automne et en été et 977 et 62 
Kg/ha à l'Oued En Nour cri automne et en été. Mais si on tient 
compte des estimations precederites on peut dire qu'on dépasse 
facilement les 868 Kg/ha et par conséquent la biomasse sur O. 
Chiffa peut être comparée aux Oueds Béja et Guezala 
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Tableau XXXXIV Calcul de la Bi.omazse capturée 
a la station Cl. 

I 	Taille cm! Poids en g Nombre Poids total 	I 

1 	05 02 77 154 	I 
06 	1 02 38 76 

I 	07 	t 04 35 140 
I 	08 	1 
I 

06 	1 
t 

133 I 	798 	t 

t 	 t 
09 	i 

t 
10 	1 156 

I 	 I 
t 	1560 

t 	10 	t 12 1 	120 	t 
t 	il 	t 14 	t 12 t 	168 	t 
t 	12 	t 20 	1 09 1 	180 

13 	t 22 14 1 	308 	I 
14 34 	1 32 t 	1088 	t 

t 	1 34 29 1 	966 	I 
t 	16 	t 42 	1 21 t 	882 	I 

1 7 	t 60 23 t 	1380 	t 
I 	18 	t 80 	t 43 t 	3440 	t 

19 	t 78 14 I 	1092 	I 
t 	20 	t 
t 	 I 

84 	t 
t 

05 t 	420 	1 
I 	 t 

I 	 t t t 	 I 
I 	21 	I 100 	t 0f t 	500 	I 
t 	22 	t 96 02 192 
t214 	t 100 	t 01 100 
t 	24 	t 112 	1 01 112 	I 

1 	26 	I 192 01 I 	192 	t 
I 	27 	t I t 
I 	28 	I  

I TOTAL 13888 	g 	I 
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F- CONCLUSION 

Les pèches électriques realisées à l'aide du Héron se sont 
révélées très efficaces pour I ' inventaire des ressources 
piscicoles. 

Les Barbeaux qui. se  rencontrent-  tres fréquemment dans nos 
cours d'eau paraissent particulièrement bien adaptés à toutes les 
températures et conditions météorologiques que connaît l'Algérie. 

L'examen simultané des histogrammes de fréquences de tailles 
et les resultats de la scalimétrie nous permet de déterminer la 
taille moyenne pour une classe d'àge donnée. Les modes tendent à 
se separer au fur et à mesure que l'on approche les classes 
jeunes. 

Le recrutement des jeunes Barbeaux débute à la fin du 
printeiaps/début d'été et paraît s'étaler jusqu'au mois de 
décembre ce qui nécessite ultérieurement une étude approfondie 
sur ce problème. 

La longueur maximale observée est de 36,6 cm pour une masse 
de 347,9 g, tandis que la longueur maximale théorique que 
pourrait avoir bzWbiàpIfnsis est de 56,2 cm pour une masse de 
592,7'g. récemment et au cours d'une sortie sur Hammam Melouane 
le 13.05.1989 on a pu pêcher un individu femelle de 38,5 cm 
pesant. 650 g avec une gonade de 35,65 g. 

La biomasse est supérieure à 868 Kg/ha si on se réfère aux 
estimations de LUR? et de PETERSEN ce qui paraît relativement 
important si on tient compte de l'état de nos cours d'eau et des 
conditions climatiques qui ont affecté notre pays ces dernières 
arinses (assechement de certaines stations de l'oued, importante 
diminution de la hauteur de l'eau qui ne dépasse pas 30 cm 
pendant la moitié de l'année sur presque l'ensemble de l'oued ). 

Malre ces conditions climatiques et hydrologiques peu 
favorables B. 	1ensjs paraît resjster et s'adapter avec tous les 
facteurs abiotiques. 

Son regirne alimentaire est lié à la faune de ces cours d'eau 
où on a identifie des larves d'Epheméroptères, de Diptères et de 
Trichoptères. KRAIEM (1980) conclut que ce poisson est 
essentiellement zoophage. En plus des espèce s déjà citées il 
mentionne comme proies les Nêmatoïdes qui n'ont pas été 
preleves au cours de notre étude. 
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Le peu de données climatiques recueillies nous a permis de 
situer notre région d'étude dans un etage subhumide avec une 
saison aride s'étendant de juin à septembre, entraînant 
l'assechement de certaines stations en aval plus particulièrement 
celles situées dans la plaine de la Mit-,.dia. Cet état est 
accentue par la surexploitation de la nappe phréatique, le faible 
débit et son irrégularité (crues violentes et impont étiage), 
l'importante variation annuelle de l'amplitude thermique (10,8 à 
7,6 °C au cours de la période d'Atude). Cette dernière entraîne 
la dissolution de la roche calcaire et une augmentation de la 
minéralisation qui. atteint 760us/cm en été. 

L'inventaire faunistique des rnacro--irtvertébrés benthiques a 
permis de recenser 65 taxons represerites essentiellement par les 
larves d'Insectes avec 39 familles, 33 genres et 7 espèces, puis 
viennent les Annelides avec 6 familles, enfin les 
Nemathelminthes, 	les Mollusques, 	les 	Crustacés 	et 	les 
Hydracariens qui sont qualitativement faiblement représentés. 

Sur le plan quantitatif, les Ephémèroptères representent 
53,91 % du total des individus récoltes puis viennent les 
Diptères, les Arnelîdes et les Trichoptère.z avec respectivement 
18,51 %, 11,27 % et 6,02 % 
Les Hétéroptêres et les Plécoptères sont les moins représentés 
avec respectivement 0,23 % 	et 0,30 %. 

Ces macro-invertébrés ont été classés en taxons dominants, 
subdominarits, résidents et sub - residents. Une comparaison entre 
la faune de 1983 et celle de 1986-1988 revèle l'existence de 21 
taxons comIi;urs aux deux périodes et une augmentation du nombre 
entre 1986 et 1988. 

Par la méthode des Indices Biotiques '1.B) et. des Indices de 
Qualite Biologique Générale (I.Q.B.G), en s'appuyant  sur l'étude 
des rnacro-invertébrés beritiques, il est possible d'évaluer la 
qualite de l'eau et de mettre en évidence des sources de 
pollution là où les techniques physico--chimiques s'averent 
inupèrarttes. 

La qualité des eaux des six stations d'étude varie de bonne 
à dangereuse avec des indices biotiques variant de 00 à 09 et des 
indices de qualité Biologique générale de 04 à 15. Les stations 
paraissent être rangées deux à deux : celles situées en amont 
(Mouzaïa 1 et Mouzaïs 2) semblent non polluées puis viennent les 
deux stations intermédiaires (Chif fa 1 et Chif fa 2) qui sont 
moins polluées, enfin en aval on trouve les deux dernières 
stations (Chif fa 3 et Chiffa 1 ) qui sont marquées par une 
pollution tres intense. On note que la dernière station (Chiffa 
4) s'assèche chaque été. 
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9 campagnes ont éte effectuées pour l'inventaire des 
ressources piscicoles au cours desquelles nous avons réalisés des 
poches iectriques â l'aide du Herori qui se sont révélées très 
efticaces dans les oueds étudiés. 

La faune piscicole se compc'e de quelques rares Anguilles et 
d'une espece de rbeaux qui est ïdarite et parait occuper la 

plupart de nos cours d'eau. Le methLdes morphométriques et 
hzometriques appliquees aun certain nombre d'exemplaires ont 
permis de détermine J. ' espece ca11eai. Cette espèce 
semble s'adapter a toutes les tmperature5 et conditions 
metéorologiques que connait l'Aigére. D'apres les indications 
relevées dans la bibliographie, elle serait présente dans de très 
nombreux cours d'eau. 

Les études aijmétriquOS et de distribution de f requence de 
tjille permettent d'estimer i ' . igt de cis pu issons dont le plus 
vieux atteint B ans avec 36.6 cm et 347,9 g ; tandis que la 
longueur max ..male théorique que pourrait avoir 
est de 6,2 cm avec 592,7 S. Le début du recrutement des jeunes 5  
de cette espèce apparai.t en été. La Biomasse estimée à plus de 
858 Kg/ha est relativement importante compte tenu des conditions 
ci iinatiques qu'a traverse la region au cours de ces dernières 

arnees. 

Des etudes sur un plus grand nombre de cours d eau en 
Algéiie seraient souhaitables pour pouvoir définir une méthode 
d'evajuatic'n de la qualite des eaux des oueds de l'Algérie et du 
Mahreb, d' irîeritorier les ressources piscicoles qui abritent ces 
cours d'eau, d'évaluer leur stock et de determiner les périodes 
de ponte de ces poissons. 

Pur 

 

pré server la qualité clos eaux de nos cours d'eau dans 
un bu d'un developpement economique, (production et gestion du 
Patrimoine piscicole), social (tourisme halieutique, parcours 
de pche, loisirs) et pour I 'usage domestique, industriel et 
agricole, les actions suivantes sont. indispensables. 

Reg lementation de I 'exploitation des gravières 

Définition d'un programme d' aménagement 

Lutte contre la pollution domestique 

Lutte contre la pollution industrielle. 

mieroi 
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ANNEXE 1: 

Liste faunistique des taxons recoltés dans les oueds 
Mouzaïa et ChiE fa présentée suivant l'ordre adopté dans la lixnno-
f auna Europea (ILLIES, 1978) 

Nematheirninthe 
Gordiaces 

Mollusques 
GastéropodeS 

Phys idae 
Physa 

Annelides 
Oligochètes 

Tubificidae 
Lurnbricul idae 
Naïdidae 
Lurnbricidae 

Achètes 
Glossiphoniidae 
Piscicolidae 

-- Crustaces 
Cladocères 

- Hydracariens 

- Insectes 
Odonates 

Gamphidae 
Garnphus 

Pi atycnemidae 

- Hétéroptères 
Gerridae 

Geriis 
Hydrometridae 

Hydrornetra 

Plécoptères 
Peri idae 

Dinocras 
Nemouridae 

Nemoura 
Teaniopterygidae 

Brachyptera 



1'1 

Annexe 1 (suite) 

Ephéméroptère s 
Polymitacidae 

Ephoron 
Potarnanthidae 

Potamanthus 
Ecdyonuridae 

Ecdyonurus 
Heptagen î a 

Caenidie 
Caenis luctuosa 
Caonis macrura 
Bra chycercus 

Baetidae 
Ceritropti lum 
Baetis pavidus 
Baetis sinaïcus 
Baetis rhodanie 
procioeon groupe bifidurn 
Cloeon groupe dipteriurn 
Cloeon groupe simili 

Ephemeril 1 .tdae 
Ephemerel la 

Leptoph 1 eb idae 
Paraleptophi ebia 
Habrophiebia 
Choroterpes picteti 

Siphi onuridao 
Siphhlonuris 

Coléoptères 
Hydrophjl idae 

Laccobius 
Hel ophoridae 

Holophorus 
Dytisc idae 

Laccophilus 
I lybius 

Gyr inidae 
Gyrinus 

Hygrobiidae 
Hygrob ia 

Dryopidae 
Dyop s 

Hydraenidae 
Octeb ius 

--- ------- 	-------_--- 	--- 
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!TR1CHCPTERES 
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'Siph1cnuride 
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Ep!oron 
Pctarttidae 

!Pot;anthu 	!l!!!!!IIII1i!!,!I!lI!!!!!! 	I 

!ODONATES 

'Gaphidae  

!Gap;us  

!P1atyciieidae 	I!!!!!' 	13!!1!!!!!!!!!!l!!!! 	I 

'COLEOPTERES  
Hydrp:i1ida  

Gyrnidae 	 I 	! 	I 	! 	I 	I 	! 	! 	! 	1 	III 	I 	I 	! 	I 
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ANNEXE 3: 

A1 N £MrM LA MJM ,  DE VIS M AL LLZ D 

Taxons 1983 t Taxons crnmurs Taxons 
non retrouve en 1986-1988 

86-88 t 
t ...---.-- ................................ 

t t 
Ephémera ! Baetis, Caenis, ! Naïdidae, Lumbicidae! 
Perlas ! Heptgenia, t Clossophonidae, 
Capnia ! Ecdyonuris, t Piscioiidae, crusta-! 

I Calo pterix I Potornarithus t ces, Hydracarien, 
Pyralididae ! Chironomidae, ! Platycnemidae, 

I Corixa ! Tabanidae, ! Hydromôtidae,Nemoura! 
Rhagionidae I Tipuiidae t l3rachyptera, Centro-! 
Dolicopodidae ! Siinuliidae, I ptilum, Clown, 

Procloeon, Ephoron ! Ephemerella, Choro- 
Habrophiebia t terpes, Paraleptoph- 
Brachycercus t lebia, 	Siphloiiiis 
Hydropsychidae I Laccobius, Helopho- 
Dr'yopidae, Gerrjdae! rus, Gyrinus, 
Dynocras, Gamphus, t Dytiscidae, Hygrobi-! 
Lurnbriculidae, ! idae, hydraenidae, 
Physa, Tubificidae ! Sericostomidae, 

t ! Hydroptilidae, 
I 1 Ec nomidae, 

Arithomyidae, 
Athericidae, 

t ! itratiomyidae 
I Cu.licidae, Limno- 
hidae, Sirphidae, 

I ! Ernpididae, 
t ! Ceretopogonidae 

I Dixidae 
t ! t t 


